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Nollt!!mbre-tÜcembre 1967 

EDITORIAL 

NOTRE REVUE 

La revue SAGUENA YENSIA va commencer en 1968 sa dixième 
année. On ne fera pas diJJicuhé à reconnailre qu'elle esl louiours Jidèle 
à elle-même el que chacun de ses numéros apporle quelques bonnes 
pages c;ui renseignenl sur des poinls inléressanls de l'hisloire el de la 
géographie de nobre région dans Ioule son ampleur, soil pour l'espace 
soil pour le lemps . 

Ella s'est également maintenue matériellement, grâce à une adml­
nislralion prudenle el économique, grâœ aussi au concours de fidèles 
amis de !'oeuvre qui onl généreusemenl souscril sous forme d'annonces 
ce qui aurail manqué pour en supporler le coûl si on n'avctil eu que 
le paiemenl des abonnemenls. 

E� il foui le dire aussi. grôœ à la bonne volonlé des collabo­
raleurs, qui lous lournissenl graluilemenl les arUdes qu'elle apporle à 
ses lecleurs. En !ail ce sonl eux qui lonl la plus grosse pari; si on 
évaluai! à son mérile le lravail que représenle chacun de ces arUdes 
on ne pourrai! qu'admirer la somme de dévouemenl que conslilue celle 
collaboraUon bénévole. 

Il arrive cependanl que le "coûl de la vie" augmenle chez une 
revue comme dans les bonnes lamUles, même si on s'applique à le 
faire suivre d'aussi loin que possible. Celle exigence a amené les 
adminislrateurs à porler le prix de l'abonnemenl de lrois à qualre dol­
lars. Les lechniciens disenl que la chose aurail dû êlre !aile becncoup 
plus IÔI; nous n'acœplôns pas le blâme. puisque nous avons vécu 
quand même, mais "mieux vaul lard que jamais" ... 

En compensalion, le volume de la revue sera augmenlé de qualre 
pages de lexie à parlir du numéro de janvier. Cela permellra de donner 
davanlage; seuls les auleurs des arlides auronl plus à faire; on peul 
êlre assuré qu'ils ne s'en plaindronl pas; au  conlraire, Us se léliclleronl 
d'avoir plus d'espace pour aiouler à la quanlilé el à la variélé de la 
malière que la revue apporlera à la populalion pour la renseigner. 

Nous formons les souhails les plus ardenls pour que lôus œux 
qui parUcipenl à la p ubliootion de noire revue iouissenl de santé. de 
succès el de bonheur au cours de' la nouvelle année el lôuiours. 

La Direction de SAGUENAYENSIA. 
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Histoire du Saguenay 

Troisièn1e essai de mission 

Après l 'hlvernemen t du Père Le Caron chez les 
Montagnais du Saguenay en 1618-1619 ( 1) li s'é­
coula trois années avant que les Récollets aient 
pu renouveler un pareil essai de ce côté. 

Au printemps de 1619 les vaisseaux avalent 
ramené de France le Père Paul Huet et le Frère 
Pacltlque Duplessis; un nouveau missionnaire les 
accompagnait, le Père Guillaume Poulain, ainsi que 
"trois jeunes gens qui s'étalent donnés aux Récol­
lets pour les aider dans leur oeuvre apostolique et 
deux ouvriers engagés" par les religieux pour 
construire leur chapelle. (2) Le Frère r:uplessls 
apportait un petit magot d'aumônes, parmi les­
quelles un don en argent qui permettait de réaliser 
cette construction, de vivre sans trop d' inquiétude 
et de fournir aux Indiens, en cas de détresse, cer­
tains secours qui les rapprochaient des mission­
naires. C'est donc le sourire aux lèvres et les yeux 
rayonnants d'espoir que la petite troupe saluait 
Tadoussac en juin 1619. - Le Frère Duplessis y 
passait pour la dernière fols; li devait décéder à 
Québec le 23 aoOt suivant. ( 3) 

La chronique est muette sur ce qui s'est passé 
pendant l'année qui suivit; elle reprend avec le 
retour de Champlain en 1620. Le Père Denis Jamet 
revenait à son tour "en qualité de Commissaire 
provincial". (4) Il écrit: "Je partis le premier avec 
l'un de nos frères appelé Frère Bonaventure, dans 
le premier navire, qu'on nommait Salamandre . .. 
Nous arrivâmes le samedi de l'octave de !'Ascen­
sion (30 mai) dans le port de Tadoussac, qui est un 
port naturel oO Us ont accoutumé de retirer les 
navires, cependant qu'avec les barques lis mon­
tent amont la rivière (Saint-Laurent) pour traiter 
avec les Sauvages." ( 5) 

Champlain y arrivait le 7 Julllet avec "sa fa­
mllle" et un troisième religieux, le Père Georges 
Le Ballllf. Les trois religieux en repartaient avec 
lui le li pour Québec. (6) 

Au cours de cette saison de traite Tadoussac 
fut le théàtre des tiralllements qui ont été précé­
demment relatés. (7) On n'a aucun détail sur l'ac­
tivité apostolique du côté du Saguenay. Les Ré­
collets furent occupés à leur construction et aux 
difficultés qui divisaient les Français, du haut en 
bas de l'échelle. (8) Il semble que Tadoussac n'en 
vit pas d'autre que le Père Jean Dolbeau, de pas­
sage à la fin d'aoOt 1620 à son retour détlnltif en 
France. (9) Il amenait avec lui un Jeune Monta­
gnais pour le taire instruire. 

On est encore plus pauvre de détails sur l'ac­
tivité missionnaire en l'année 1621; on n'a mème 
aucune mention des allées et venues. 

Les renselgnemen ts recommencent avec l'an­
née 1622. Le premier, donné par l'auteur de l'ou­
vrage Les Franciscains et le Canada ( 10), serait 
que "le Père Le Caron avait été revoir les Monta­
gnais de Tadoussac, d'où li revint à Québec dans le 

courant de mal"; le manque de prectslon suffi­
sante laisse cependant dans l'incertitude quant à 
l'année. 

Les vaisseaux de France arrivèrent au com­
mencement de juin; lis apportaient la paix entre 
les trafiquants français, les deux compagnies inté­
ressées s'étant fusionnées. Ils ramenaient aussi le 
principal artisan de cette paix. le Père Le Ball lit, 

qui était allé en France pour cela, et avec lui deux 
nouveaux missionnaires, les Pères Guillaume Gal­
leran et Irénét" Plat. Les arr! van ts eurent un mo­
ment d'émotion en rentrant à Tadoussac, alors 
que le va:sseau toucha une roche c li): mals Us en 
furent quittes pour l a  peur. 

"Le Père Galleran monta à Québec dans les 
premières barques ... et le Père Irénée resta pour 
les dernières afin d'assister toujours les passagers 
et les personnes catholiques. Il trouva là une fort 
grande croix que nos religieux avalent tait faire 
pour l'y élever en signe de victoire, mals les 
grands débat.s survenus entre les navires des deux 
sociétés en empêcha l'exécution jusqu'à l'arrivée 
du P. Irénée, qui la bénit sollennellement et la 
fit élever à l'aide des hommes que monsieur le  
Général ( 12) lui prêta. Il y eut des huguenots 
mêmes qui s'y employèrent d'affection, pendant 
que d'autres plus pervers s'en moquaient. Ils édi­
fièrent aussi une chapelle de rameaux d'arbres où 
le Père dit la sainte messe, au grand contentement 
d� son àme et de tous les bons catholiques qui se 
trouvèrent là çrésents." ( 13) 

La première grande croix à Tadoussac (dont 
la mission et plus tard la paroisse seront sous le 
patronage de "Sain te Croix") a donc été er1gee 
par le Père Irénée Plat, récollet, en 1622, et en 
même temps a été dressée la deuxième chapelle de 
·branchages.

L'essai de mission de 1622, qui est le troisième 
sur lequel on possède une relation, a été entrepris 
par ce Père Plat. Il fut une aventure. Nous en de­
vons le récit au Frère Sagard, qu'il convient de 
citer textuellement. ( 14) 

Vers le 12 Julllet, "le sieur de Caen ayant don­
né rordre nécessaire à Tadoussac, partit pour Qué­
bec avec le P. Irénée, lequel, après un peu de 
repos, voulut se rendre misérable avec les misé­
rables et aller hiverner avec les Montagnais pour 
apprendre leur langue .... " 

A la fin d'aoOt le Père Plat était revenu à Ta­
doussac, où li assistait, le 5 septembre, au départ 
des vaisseaux. ( 15) Champlain y était venu avec 
lui. (16) 

On présente le Père Irénée Plat comme "un 
religieux vertueux et tout apostolique, dur à la 
peine et prêt aux souffrances corporelles insépa­
rables de l'apostolat, surtout au Canada à cette 
époque; mals l i  avait un coeur extrêmement sen­
sible. Cette senslblllté était le fruit non de la corn-
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plex!on et du tempérament mals de son amour 
pour Dieu." (17) 

Il partit de Tadoussac pour les bols le 13 de 
décembre. "Il contracta amitié avec un barbare 
qui lui semblait honnête homme, lequel après quel­
que petit présent lui promit place et nourriture 
dans sa cabane avec tout son ameublement, qui 
consistait simplement en deux buches de bols, l'une 
pour lui servir de chevet et l'autre pour lui servir 
de cloison et le séparer un peu des autres, qui ont 
accoutumé de coucher tous péle-mêle les uns par­
ml les autres sans séparation. 

"Voilà donc le bon Père logé, mals en tel lieu 
qu'on ne voyait que pauvreté. Le ciel était sa cou­
verture et la terre nue son lit mollet. Pour toute 
vaisselle Il n'avait que son écuelle d'écorce, et le 
reste était bien peu de chose . . .. Au moins se 
sentait-Il bien heureux d'avoir rencontré un si 
bon hôte." ( 18) 

Mals ce n'était là que l'installation. Peu après 
le  départ Il arriva que par malheur le frère de
son hôte tomba malade et si gravement qu'après
plusieurs jours de soins !nett!caces on décida de
faire venir un jongleur. "Il fallut donc avoir re­
cours à l'oracle, et voici comment. Le bonhomme
fit dresser au m!l!eu de sa cabane une espèce de
tour ronde avec des pieux piqués en terre redou­
blés en dehors avec des couvertures et écorces de
bouleaux pour la rendre noire et obscure, car le
diable fuit toujours la lumière.

"Cela étant tait, Il m entrer dedans un maitre 
p!roto!s ou magicien pour s'informer du diable 
quel était celui qui avait donné ce mal à son frère, 
afin de le punir et de guérir le malade par le 
moyen de cette punition; car Ils sont tellement 
superstitieux en leurs maladies, qu'ils croient 
qu'elles leur sont ordinairement données par au­
trui ou causées par le malin esprit. 

"Or le bonhomme ne taisait pas moins des 
siennes pour découvrir les auteurs de la maladie 
de son frère que le maitre p!roto!s dans sa petite 
tour, car Il faisait des gestes et des grimaces; Il se 
démenait, Il se frappait le visage avec une forme de 
tambour des Basques dans lequel Il y avait quel­
ques petits ca!lloux ou grains de blé d'Inde et 
dessus étalent dépeintes des figures de diable. Il 
hurlait, Il tempêtait et faisait des cris épouvanta­
bles qui eussent fait peur à des personnes peu as­
surées ou encore moins accoutumées à ces chari­
varis; et puis tout-à-coup l'un et l'autre faisaient 
des pauses et demeuraient un petit espace de 
temps dans un profond silence, au m!l!eu duquel 
le malade Interrogeait son médecin ( au sujet) de 
l'auteur de son mal, lequel en contait à plaisir 
et toujours des bourdes qu'il savait gentiment con­
trouver en charlatan ratt!né. 

"A la fin, après avoir encore bien tlntamarré 
et fait des Invocations au démon, Il fut conclu par 
le piroto!s que le  mal a va!t été donné par un 
Sauvage fort éloigné de là; sur quoi résolution fut 
prise qu·on l'enverrait tuer par l'un des frères du 
malade ( car Ils étalent plusieurs), afin de tirer 
par cette mort la vengeance de sa malice et la 
guérison du malade .. . .  

"Le Père Irénée, étonné d'un si méchant con­
seil et croyant que sa présence et ses remontran­
ces ne pouvaient en rien détourner ces mauvais 
desseins ... , Il quitta là tout et s'en retourna au 
couvent pour y catéchiser les Français .. . , at­
tendant le temps propre pour recueillir le 1ru!t de 
sa charité." 

C'est ainsi que le Père Plat revenait à Tadous­
sac dés le 22 décembre et qu'il rentrait à la rési­
dence de Québec le 17 janvier 1623. ( 19) Le jour 
même, lE Père Joseph Le Caron, "plus robuste et 
accoutumé à cette vie", écrit Champlain (20), par­
tait i:our aller passer le reste de l'hiver avec les 
Montagnais, "afin d'ut!l!ser ce temps pour disposer 
de certaine manière ce peuple grossier au bien 
qu'en désirait en obtenir". (21). Cependant Il 
n'allait pas au Saguenay prendre la relève, Il 
accompagnait un certain groupe de Montagnais qui 
faisaient la chasse à l'orignal "à dix ou douze 
lieues de Q.iébec", donc vers la l imite sud du ter­
ritoire du Saguenay qui était leur domaine. 

Le Père Plat n'en avait pas fini avec les 
aventures. Il faillit périr cet hiver même en allant 
avec quelques Français chercher la viande d'un 
orignal tué pour eux par les compagnons de son 
confrère. Au printemps Il entreprit de retourner 
au Saguenay. Champlain tenta vainement de le 
retenir; Il partit de Québec le  1 O de mal. ( 22) Sa­
ga rd rapporte ce voyage. (23) 

"Le Père Irénée projeta un autre voyage le 
long du grand fleuve vers les contrées de Tadous­
sac pour y sonder le coeur des peuples qui y habi­
tent et voir s'il pourrait y taire quelque chose pour 
leur salut, autre que celui de son voyage précédent, 
mals Il ne lui réussit guère mieux, à son extrême 
regret. 

"Il se mit donc sous la conduite de son Sau­
vage ordinaire, avec tout plein d'autres qui de­
valent y descendre dans deux chaloupes qui y al­
laient de compagnie. Les sieurs de Champlain et 
Dupont-Gravé leur firent à tous présent de quel­
ques galettes afin qu'ils prissent un soin particu­
lier du dit Père et en donnèrent encore d'autres 
i:our lui particulièrement, lesquels Ils mangèrent 
comme les Hurons avalent fait de mon biscuit; 
sitôt qu'ils les eurent en leur possession Ils se mi­
rent après jour et nuit et ne cessèrent point avant 
que tout ne fùt dissipé et mangé jusqu'aux miet­
tes .... 

"Au premier gite que ce bon Père fit avec. ses 
Sauvages, Il leur fallut entrer dans les fanges jus­
qu'à mi-jambe, parce que leur chaloupe ne put 
aborder la terre ferme, qui était bien loin dans les 
marais, et que le mauvais temps, le froid et les 
pluies renda!en t quasi Inaccessible. 

"Le bon naturel du Sauvage fut remarquable. 
Ayant aux jambes une espèce de bas de peau 
d'orignal, Il les voulut déchausser pour les lui faire 
Prendre et le défendre ainsi du froid Qu'il lui 
voyait souffrir; mals le Père l'en remercia bien 
humblement, aimant mteux qu'il s'en servit lui­
même que lui qui faisait profession d'aller pieds 
nus ..... Le Sauva.ge le pria donc de s'arrêter là 
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pendant qu'il Irait dans le bols prochain, d'où Il 
revint son cou chargé de bûches qu'il accommoda 
dans les plus mauvais endroits par où le Père 
devait passer pour gagner la terre ferme et arriver 
au lieu où l'on devait cabaner. Voyez un peu le 
bon naturel de ce Sauvage et combien nous serons 
blàmables devant Dieu de notre peu de charité ... 

"Le Père Irénée étant éveillé partit de ce ma­
rais avec ses Sauvages pour Tadoussac, où Ils arri­
vèrent à nuit close avec bien de la peine, tant à 
cause du mauvais vent que de la difficulté qu'ils 
eurent à doubler (l'entrée de) la rivière du Sa­
guenay et d'aborder les barques qui étalent là à 
l'ancre, attendant la flotte de France qu'on at­
tendait dans peu de jours. 

"Or le lendemain matin les Sauvages du Père 
ayant été abouchés par un autre plus grand nom­
bre qui étalent là attendant d'autres de leurs amis 
pour aller à la guerre, Ils furent persuadés d'être 
de la p9.rtle et de renvoyer le dit Père dans son 
couvent jusqu'à un autre temps qu'ils le repren­
draient pour réaliser son dessein; de sorte qu'il 
fallut qu'il s'en retournàt dans un canot de Mon­
tagnais sans pouvoir passer plus outre, marri que 
son voyage ne lui avait pas mieux réussi.'' 

Le retour ne fut pas moins mouvementé. 

"Ces Montagnais allèrent le jour et l a  nuit 
tandis qu 'ils eurent le vent propice, mals celui-cl 
leur ayant manqué, Ils prirent terre et dressèrent 
une suerle pour purger leurs humeurs mauvaises 
pendant que le Père accommoderait à part sa 
petite cuisine, qui ne lui réussit guère bien. Il avait 
un petit paquet de riz, qui est la meilleure provi­
sion que l'on puisse avoir entre les Sauvages. Il 
s'était aussi muni d'un petit chaudron à Québec 
pour lui servir, mals cet ustensile fut bientôt égaré, 
non sans possibilité qu 'il lui •eût été enlevé ... , et 
Il fallut qu'il se servlt d'un des leurs qui leur sert à 
griller des pois, mals qui rendit son riz d'un si mau­
vais goût qu'il ne fut possible à personne d'en 
manger, pas même aux chiens, tout affamés qu'ils 
fussent. Ce fut là  le moyen de coucher le ventre 
léger et de n'être point trop assoupi le matin. 

"Les Sauvages en leur suerle firent d'une 
pierre deux coups, car parmi les chants qu'ils y 
font d'ordinaire Ils en ajoutèrent d'autres avec de 
grands tintamarres et des simagrées dignes de 
leurs personnes, pour obtenir u n  vent propre à leur 
navigation. Durant ce temps-là deux Jeunes Sau­
vages étalent en sentinelle pour prendre garde au 
vent, lesquels peu d'heures après accoururent 
promptement à la cabane où se tenait le sabbat, 
disant: Cessez, cessez, voilà bon vent. Et tous ces­
sèrent et se réjouirent de leur manitou, disant au 
Père que ce n'avait pas été son Jésus qui leur avait 
envoyé un vent si souhaitable mals leur manitou, 
par le moyen de leur cérémonie." 

Le brave missionnaire ne pouvait pas subir 
d'épreuve plus pénible qu'une telle observation, car 
Il était "d'un grand zèle " et d'une sensibilité exces­
sive pour tout ce qui pouvait toucher à la gloire 
de Dieu. S'entendre dire que Jésus ne valait pas le 
manitou, c'était pour lui plus dur à supporter que 
les souffrances corporelles, auxquelles Il résistait 

sans broncher. Il dut faire dans son coeur un appel 
Ctrvent à son divin Maitre et le supplier de faire 
quelque chose pour détromper ces pauvres gens, 
car voici ce qui se produisit, au témoignage du 
Frère Sagard qui recueillit le renseignement de la 
bouche même du Père Plat quelques semaines plus 
tard. 

"Dieu, qui est jaloux de son honneur, leur fit 
bientôt rep?ntlr de leur trop prompte vanterie, 
car Ils ne furent pas à deux ou trois lieues de là 
qu'il s'éleva un vent si Impétueux et extraordinai­
rement contraire et violent, qu'ils pensèrent tous 
périr et furent rejetés (au lieu) d'où Ils étalent 
partis, heureux d'avoir pu gagner terre, où Ils eu­
rent tout le loisir de penser au peu d'effet de leur 
cérémonie et aussi au pouvoir de notre Dieu, qui 
seul pouvait leur donner le temps qu'ils désiraient, 
ainsi que le Père leur fit entendre en la revanche 
qu'il eut, répondant à leur folle créance. 

"Il leur dit: ·•vous avez eu recours à votre 
manitou pour avoir un vent favorable et Il vous 
en a donné un contraire et vous a trompés. Or à 
çrésent ayons recours à Jésus et vous verrez qu'il 
vous exaucera et fera paraitre son pouvoir par­
de::sus tous les démons"; .... et Dieu trés bon, 
qui veut être reconnu, prié et adoré de ses créa­
tures, lwr donna en bref un vent trés excellent 
par le moyen duquel Ils se rendirent allègrement 
à Québec comme s'ils eussent été conduits par la 
main d'un ange." 

Ce fut le seul rs!sultat effectif de sa randon­
née Intentionnellement apostolique, mals Il était 
valable. 

Nous ne savons rien de l'expédition de guerre 
du group2 de Tadoussac. Quant au Père Plat, Il 
rentrait à Québec le 22 mal; (24) sa nouvelle aven­
ture missionnaire du côté du Saguenay avait pris 
douze jours, trois jours de plus que la précédente. 
Il ne se risqua plus de ce côté. Il retournait en 
France en 1624. 

Victor Tremblay, p.d. 

<li SAGUENAYENSIA, mars-avril 1967, page 40. 
(2) Jouve. Les Franciscains tt � Canada. pages 140 et 

195; D ionne. Samutl Champlain. II, p.  58. 
<31 Sagan!, Hlslolrt du Canada, édttioo de 1866, 1. II, 

pp. 55/66. 
c 4) Jouve, loc. clt .. p. 150. 
<51 Lettre du 20 août 1629. Cl. Sagan!, ibid., pp. 58/69. 
C6) Champlain, Oeuvres, p. 989. 
<71 SAGUENAYENSIA, mai-juin 1967, p. 50. 
t8) Jouve, loc. cit., pp. 171 et suivantes. 
<91 Jouve, loc. cil., p. 92. 

1101 Jouve', loc. cil .. p. 195. 
, 111 Sagard, loc. cil.. p. 95 98. 
ct2> Guillaume de Caen, général de la Oottc. Clbid., 

91/941. 
, 131 Sagard, loc. cil .. p. 96/99. 
c14) H�tol1t du Canada, pp. 96 99 et suivantes. 
c 15> Jouve, loc. clt .. p. 210. 
<16> Champlain, Oeuvres, p. 1037.
< 171 Jouve, loc. cil., p. 100.
081 Sagan!, loc. cil .. pp. 97 /99.
119> Champlain, Oeuvtt-S. pp. 104.0 et 1041. 
121)1 Jouve, loc. cil .. p. 213.
<211 Sagan!, loc. cil .. pp. 101 /103.
<221 Champlain, ibid .. p. 1341; Dionne, loc. ctt. , p. 154,

Jouve, !). 216. 
<23> Hlsloirt du Canada , I, pp. 106/ 108.
(24) Champlain, ibid .. p. 1042.
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Littérature sagueninme 

Le journalisme 

Nous commençons aujourd'hui une étude sur 
le journalisme au Saguenay. Nous n'avons pas, 
bien sûr, la prétention de taire des découvertes. 
Nous voulons simplement réunir en quelques arti­
cles, le résultat de nos recherches sur le sujet. 
Nous dresserons d'abord une liste de nos premiers 
journaux, brosserons une courte histoire de celui 
d'entre eux qui a connu la plus longue existence, 
le Progrès du Saguenay, puis nous consacrerons 
quelques études aux figures qui ont le plus illustré 
ce genre chez nous. 

La liste de nos premiers journaux a été dres­
sée depuis longtemps. En ettet dans !'Oiseau-Mou­

che du 8 avril 1899, M. Henri Tielemans, un belge 
venu du Manitoba, résidant à Chambord, apparenté 
par son mariage à Georges Audet, agent des terres 
à Roberval, et à l'arpenteur Horace Dumais, en 
fournit une première. En 1905, N.-E. Dionne publie 
une nomenclature présentée par lui, lors d'une 
séance de la Société Royale du  Canada, en juin 
1904. Par ailleurs, le Bulletin des R,echerches Hlsto­
rtques publiait dans son 19e volume, en 1913, une 
liste des premiers journaux de Chicoutimi. Et, plus 
récemment, en 1965, l'Institut d'Histoire de !'Uni• 
versité Laval sous la signature de MM. André Beau­
lieu et Jean Hamelin, publiait un cahier consacré 
aux Journaux du Québec de 1764 d 1964. C'est en 
comparant ces diverses sources et en comblant 
quelques lacunes grâce à la documentation de la 
Société Historique du Saguenay que nous avons 
établi la liste suivante. 

Dès 1864 une tentative pour établir un journal 
à Chicoutimi avait eu lieu. Elle était due à l'ini­
tiative d'Emile Dumais qui avait même choisi le 
nom de son futur journal, !'Echo du Saguenay. Ce 
journal devait être imprimé à Québec, au Courrier 
du C anada. Mais, tous les ettorts de M. Dumais se 
bornèrent aux démarches pour une souscription 
et l'achat d'une presse. Il y aurait eu aussi, selon 
les Annales du Séminaire, une tentative amorcée 
au printemps de 1881, par M. F.-X. Gasselin, pour 
doter Chicoutimi d'un journal. Mais le projet n'eut 
pas de suite. 

Le premier journal à voir le  jour dans notre 
région tut, au dire d'Ernest Bilodeau, La Volx du 
Lac, fondé à Hébertville en 1871, par l'arpenteur 
Horace Dumais. Cette feuille n'aurait paru qu'une 
fois. (Cf. Le Progrès du Saguenay, 22 juin 1926). 

Le second journal à voir le  jour au Saguenay, 
devait être le Murmure du Lac Saint-Jean. Il avait 
pour rédacteur Emile Dumais, celui qui avait lancé 
le projet d'un premier journal à Chicoutimi. Mais 
ce journal ne vécut que ce que vivent les roses, 
l'espace d'un matin. Un seul numéro a paru, le  
15  novembre 1879. Imprimé à Québec, au Courrier 

du Canada, il eut juste assez de souttle pour an­
noncer son prospectus, un long éditorial de deux 
pages et demie, soufflé de patriotisme, auquel ve­
naient s'ajouter le texte o ttlciel d'un projet de 
société de colonisation et l'annonce d'un mar­
chand de Québec. 

�) 
. ,· 
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De février à mai 1881, parait au Séminaire 
de Chicoutimi, une "feuille volante et piquante", 
intitulée le Moucheron. Trois numéros vont se suc­
céder dans une forme manuscrite, et son rédac­
teur, s'il faut l'appeler ainsi, signait: Le Roi des 
sans-culottes. La même année, au Séminaire éga­
lement, du 16 janvier au 12 juin, étaient publiés 
une vingtaine de numéros du Brûlot, hebdomadai­
re manuscrit humoristique. Une deuxième série de 
8 numéros devait paraitre également du 16 avril 
au 14 Juin 1893. 

Le premier journal à voir le  jour à Chicoutimi 
tut le Saguenay, hebdomadaire, daté de Chicouti­
mi, mais imprimé à Québec par les soins d' Auguste 
Béchard. Sa première livraison porte la date du 26 
septembre 1882, et sa dernière, celle du 14 août 
1883. C'était un journal conservateur. 

A la Malbale", le 13 juin 1884, est mis en circu­
lation !'Echo des Laurentides, hebdomadaire à ten­
dances conservatrices. Il vivra jusqu'au 27 octobre 
1887. Publié par S. Cimon et F. Vincent, il s'inté­
resse à l'agriculture, à la colonisation, au com­
merce et à l'industrie. Il publie en outre des infor­
mations sociales pleines d'intérêt pour les "cou­
sins" du Saguenay. 

l
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En 1886 naitra à Chicoutimi leRéveil du Sa­
guenay. C'est un Journal conservateur, édité par 
Alphonse Guay qui venait de se porter a.cquéreur 
de l'imprimerie du Séminaire, vraisemblablement 
la première du Saguenay. Ce Journal mis sur pied 
grâce à l'initiative de l'abbé Ambroise Fafard, curé 
de la cathédrale, des avocats J.-A. Gagné et H. 
Hudon sera rédigé en collaboration. Il traitera d'a­
griculture, de colonisation, de commerce et d'in­
dustrie. Il paraitra du 12 ao1it 1886 au 4 ao1it 1887. 

En 1887, le Réveil du Saguenay verra lui suc­
céder le Progrts du Saguenay. Fondé à Chicoutimi 
le 18 ao1it, Il aura pour directeurs et rédacteurs 
MM. J.-D. Guay et L.-0. Belley. M. Alphonse Guay
en est le propriétaire. Au bout d'un an, son frère
J.-D. Guay en deviendra le seul propriétaire. Jour­
nal conservateur et catholique à ses débuts, Il con­
tinue toujours d'exister ma.lgré toutes les traver­
ses qu'il a pu  subir.

En 1893, le premier Janvier, les Messieurs du 
Séminaire lançaient à Chicoutimi, l'Oiseau-Mou­
che, petite revue bl-mensuelle de belle tenue, ré­
digée en collaboration par des écrivains de talent 
qui se cachent sous des pseudonymes. Très vite, 
cependant, cette petite feuille se mérite à travers 
la Province et même au delà, une Juste renom­
mée. Elle cessera de paraitre avec le numéro du 27 
décembre 1902. 

En 1894, le Naturaliste Canadien, disparu après 
la mort de l'abbé Provencher, ressuscite à Chicou­
timi, en Janvier, sous la direction de l'abbé V.- A. 
Huard, qui en sera aussi le propriétaire. Il sera 
transporté à Québec en 1901. 

En 1895, en Juin, sous le patronage de l'évêque 
et dirigé par l'abbé Elzéar Delamarre, nait à Chi­
coutimi le Messager de Satnt-Antotne, Religion, 
littérature, nouvelles diocésaines en forment la 
matière, toujours riche pour les chercheurs. Il 
connaitra aussi, pendant un certain temps, à par­
tir de Janvier 1896, une édition anglaise, St-An­
thony's Canadian Messenger. Il continue toujours 
d'être publié au Lac-Bouchette, par les soins des 
RR.PP. Capucins. 

En 1896, le 17 septembre, Armand Tessier lance 
à Chicoutimi le Protecteur du Saguenay, Journal à 
tendance libérale. Semi-quotidien en février 1898, 
semi-hebdomadaire le 15 octobre 1898, Il dispa­
raitra le 29 avril 1899. Il s'affichait "canadien sur­
tout et libéral après". 

L'Echo de Charlevoix, fondé à la Baie-Saint­
Paul le 5 Janvier 1898, remplaçait le Courrier de 
Charlevoix fondé au même endroit par Elzéar 
Dallalre le Ier mars 1895. Conservateur au début, 

un moment suspendu, le 3 septembre 1897, Il re­
naitra Indépendant de 1898 à 1900 et libéral de 
1900 à 1907. 

En 1898, sous l'impulsion de Mgr Eugène La­
pointe, nait à Chicoutimi La Défense. Il se pré­
sente comme l'organe défenseur des Intérêts reli­
gieux et na tlonaux de la race canadienne-fran­
çaise. Hebdomadaire, Il commence à paraitre le 18 
Jan vler. Uldéric Tremblay en sera le rédacteur­
propriétaire Jusqu'en 1899. Lui succéderont, Phi­
lippe Masson de février à décembre 1899, Simon 
Lapolnte de 1899 à 1901, Uldérlc Tremblay de 1901 
à 1903, J.-Paul Tardive! de 1903 à 1905. Il dispa­
raitra au début de février 1905. 

LE LAC s
:r
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En 1898 également était fondé à Roberval, le 
14 Janvier, le Lac Satnt-Jean. Le curé LJzotte et 
L.-P. Bllodeau avalent ramassé les capitaux pour 
sa parution. Henri Tielemans en était le rédacteur. 
Après avoir détendu fièrement l'agriculture, la 
colonisa tlon et le rapatriement des nôtres qu'un 
exode massif poussait vers les Etats-Unis, cet heb­
do mourut le 3 septembre 1898. 

En 1899, Chicoutimi se donnera une nouvelle 
feuille avec Le Journal. Ce sera un hebdomadaire 
au conservatisme ultramontain, préoccupé surtout 
d'agriculture, de colonisation, d'industrie et de lit­
térature. Elzéar Dallalre en sera le propriétaire 
et l'éditeur, L.-G. Belley le directeur. Sa publica­
tion s'étendra du 16 ao1it 1899, au 29 mal 1902. 

La même année, à Roberval, Armand Tessier 
lancera le Rapatriement, un hebdomadaire impri­
mé aux presses de L.-P. Bllodeau. Il paraitra du 25 
mal au 23 décembre 1899 sous format tabloîd. 

En 1900, à Roberval encore, Armand Tessier 
et Alphonse Marcoux donnent naissance au Colon 
du Lac Satnt-Jean, de haute tenue pour un heb­
domadaire régional. Il sera le porte-parole de la 
Société de Colonisa tlon, alors en plein essor. Après 
avoir commencé à paraitre le 15 mars 1900, Il sera 
suspendu du mols d'ao1it au 28 septembre 1901. 
C'est à ce moment qu'il deviendra la propriété de 
l'avocat Thomas Lefebvre, qui en assumera la di­
rection Jusqu'au 2 octobre 1902. 

En 1901, le 24 octobre, Roberval se donne un 
autre Journal qui a pour nom le Défricheur du 
Lac Satnt-Jean. Il a comme actionnaires quelques 
libéraux d u  comté, et, comme rédacteur, Charles­
Edmond Bernier. Il portait en sous-titre: "Coloni­
sation, politique, Industrie, commerce." Journal 
du parti libéral pour le comté de Chicoutimi et Sa­
guenay, U parut du 23 octobre 1901 au 19 Juin 1902. 

En 1902, le sixième Journal d u  Lac Saint-Jean 
était fondé à Roberval le li décembre. Il s'appelait 
comme l'un de ses prédécesseurs, le Lac Saint-
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Jean. Il se présentait comme le second organe de 
la Société de Colonisation. Il eut pour promoteurs 
un groupe formé de Georges Tanguay, député à 
la Législature provinciale, Joseph Girard, député 
aux Communes, J.-G. Scott, gérant du chemin de 
fer, et B.-A. Scott, qw, par la swte, devint son 
seul pcopriétaire. L'avocat Thomas Lefebvre en fut 
le premier rédacteur. Il vécut 15 ans.jusqu'en 1917. 

,1::@I' 
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Du 31 aoùt 1903 au 1er jwn 1905, parut à la 
rivière Pentecôte, Côte-Nord (qu'on appelait alors 
Labrador), un journal manuscrit: L'Echo du La­

brador Canadien. Fondé par le père Joseph Laizé, 
eudiste, ce courrier mensuel de la Préfecture apos­
tolique du Golfe Saint-Laurent donnait surtout 
des nouvelles des düférents postes de cette préfec­
ture. 

En 1905, voyait le jour, à Chicoutimi, le Tra­
vailleur, celw qw sera pour ainsi dire l'ennemi 
juré du bon vieux Progrès. Gustave Delisle en sera 
l'éditeur-propriétaire et Damase Potvin son pre­
mier rédacteur jusqu'en 1906. Ce journal dispa­
raitra en 1912, lors du grand feu de Chicoutimi, 
après avoir servi comme hebdomadaire sous l'éti­
quette de "journal sincèrement catholique et 
franchement indépendant". 

Nous arrêtons ici une liste qw pourrait devenir 
fastidieuse, à la longue, et que nous continuerons 
quelque jour. Pour le moment, attardons-nous un 
peu sur la longue et intéressante histoire du Pro­
grès du Saguenay. 

II 

BREVE HISTOIRE 

DU PROGRES DU SAGUENAY. 

Quand l'imprimeur Alphonse Guay de Chi­
coutimi faisait paraitre, le 18 aoùt 1887, le premier 
numéro du Progrès du Saguenay, il entendait con­
tiuer l'oeu vre du Réveil du Saguenay q w venait de 
s'éteindre au début du même mois. Assisté à la ré­
daction par son frère J.-D. Guay et L-G. Belley, 
il entendait aussi mettre sur pied un journal net­
tement conservateur et catholique. 

En 1888 J.-D. Guay devenait seul propriétaire 
et rédacteur jusqu'aux environs de 1905. En 1901, 
il s'était adjoint Elzéar Dallaire qw avait fait ses
premières armes au Courrier et à l'Echo de Char­
levoix, où il avait souvent manié le sabre à la 
Vewllot. En mai 1905, il requérait également les 
services d'Hormidas Ma.gnan, devenu plus tard pu­
bliciste au Ministère de la Colonisation, et à qui 
devait succéder M. Damase Potvin en 1907. Les 
préoccupations qw animèrent le Progrès à cette 
époque, furent le prolongement du chemin de fer 
du lac Saint-Jean, l'agriculture, la colonisation, la 
politique et les affaires municipales et, à partir de 
1889, la littérature. 

En 1907, un syndicat financier dont M. J.-E.­
A. Dubuc était le principal actionnaire, acheta le 
journal et l'installa rue Labrecque. Les années qui 
s'étendent de 1907 à 1912 furent marquées par les 
luttes que se sont livrées le Progrès et le Travail­
leur, luttes qw ne cessèrent qu'avec la disparition 
de ce dernier, lors de l'incendie de ses locaux, en 
1912. Les principaux collaborateurs de cette pé­
riode furent: Elzéar Dallaire, Georges Marcoux, 
Edmond-Louis Maltais, Eugène Roy, J. -A. Grégoi­
re, Simon Lapointe, J.-H. Palardy et J.-E. Cloutier. 

Le sort du Travailleur devait ouvrir une autre 
période dans l'histoire du Progrès. C'est le moment 
où Mgr Eugène La pointe se charge de donner au 
journal une nouvelle orientation. Il en fait le por­
te-parole du clergé diocésain et l'oriente vers les 
préoccupations sociales. Des luttes politiques, on 
passa aux luttes pour le respect du dimanche, 
pour la tempérance et le syndicalisme catholique. 
Cette période fut marquée par le passage à la ré­
daction de l'abbé Calixte Tremblay, de 1915 à 
1923. 

Sous la direction de l'abbé André Laliberté, de 
décembre 1925 à octobre 1943, le Progrès poursuivit 
;a destinée, animé des mêmes principes. De 1927 à 
1932, il deviendra quotidien. Il abritera alors des 
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rédact.eurs de talent: Eugène !'Heureux, de 1919 à 
1931, fin d'avril; Joseph Dandurand et Dom inique 
Seaudln durant les années 1930-1940. - Le 14 mal 
1932, il cessera de paraitre pour un mols. La crise 
!conomlque qui sévit au Saguenay comme ailleurs
lui a rendu la vie difficile. On tent.e alors une
fructueuse réorganisation. Sous l'impulsion de
l'abbé Lallberté, de MM. J. Grenon et J.-G. La­
montagne, lequel taisait partie de l'équipe du jour­
nal depuis 1929, le Progrès redevint hebdomadai­
re. - Après le départ de l'abbé Lallberté. en 1943.
J.-G. Lamontagne devint dlrect.eur, assisté à la
rédaction par Jean-Paul Gagnon et Antony Joly.
Monsieur Lamontagne ayant démissionné en dé­
cembre 1945, pour fonder !'Agence de presse et de 
radio du Saguenay, on assista au retour de M. le 
chanoine Calixte Tremblay à la direction. Il rest.e­
ra à ce poste jusqu'en 1949. C'est l'abbé Omer
Genest qui lui succédera de 1949 à 1953. Pendant
cette période, le journal poursuit toujours les ob­
jectifs que lui avait assignés le clergé depuis le
passage de Mgr Lapolnte, mals au point de vue
administration et même orientation, Il devient de
plus en plus l'affaire des !arques.

En octobre 1952, avec l'arrivée à la direction 
de Georges-Henri Dagneau, ancien rédacteur a 
l'Action catholique de Québec et au Droit d'Otta­
wa, le journal, sous la gérance de Léopold Trem­
blay, connait un nouvel essor. En effet, au mols 
de juin 1953, le Progrès redevient quotidien pour 
la deuxième fois. Il le demeurera jusqu'en 1961. Il 
multipliera ses pages pour accorder de nombreuses 
colonnes aux actlvlt,és sportives régionales. Mals, 
par contre, Il connait de sérieux troubles finan­
ciers par suite de la tort.e concurrence qu'il subit 
de la part d u  Soleil de Québec, lequel reçoit le 
patronage presque exclusif des annonceurs de la 
région. Après avoir tait appel à M. J.-G. Lamon­
tagne, qui en devlen t le rédacteur en chef et le 
gérant en février 1960, l'année suivante, le 28  juil­
let 1961, le Progrès doit suspendre sa publication. 
Entre-temps, du 31 juillet au 4 aoüt, des journa­
listes en chômage publient quelques numéros de ce 
qu'ils appellent le P'ttt Progrès de Chicoutimi. 

A la suite de la si tuatlon dltflclle que venait de 
traverser le Progrès, la pire peut-être de son his­
toire, M. P.-& Laberge, courtier d'assurances de 
Chicoutimi, tut appelé en julllet 1961 à reprendre 
la présidence d u  journal, présidence q u'll a val t cé­
dée à M. Charles Jalbert en 1958. Et, en 1963, s'as­
sociant feu Almé Laurion de Granby, il relança le 
Prourès avec une formule nouvelle, aidé de MM. 
J.-B.-A. Gagnon, J.-Paul Tremblay, Charles Jal­
bert, président sortant de charge, J.-Paul Mercier 
et Gaston Vachon comme gérant-général. Le 11 
octobre 1964, sous son nouveau président, P.-E. 
Laberge, il deviendra l e  populaire hebdomadaire 
du dimanche matin. Sous l'étlquett.e de Progrès­
Dtmanche, publié aujourd'hui à 3 3,000 exemplai­
res, li continue, dans un esprit qu'i l  veut régional, 
à renseigner ses lect.eurs touchant l'actualité de 
tout.e dernière heure, sans les laisser étrangers 
toutefois, aux réalités qui tiennent chez nous l a  

vedette dans les différents domaines de l'art, de la 
littérature et de l'éducation. 

Il faut ajouter que depuis 1967, M. Paul Mur­
dock lait aussi partie du conseil d'administration. 
Ainsi, les actionnaires de la région continuent de 
dét.enlr la majorité des actions de la compagnie. 

A la rédaction se sont succédé depuis, MM, 
Dominique Lapolnte ( 1961-1964), Charles-Julien 
Gau vin (1964-1965) et, à partir de septembre 1965, 
comme rédacteur en chef, M Roch Desgagné. 

III 

NOTRE PREMIER JOURNALISTE. 

P.-HORACE DUMAIS. (1837-1906) 

Je pense bien, même s'il n'en a pas tait une 
carrière, que nous pouvons attribuer à l'arpenteur 
Dumals l'honneur d'avoir été notre premier jour­
nallste. En effet, selon M. Ernest Bllodeau, qui 
l'avait bien connu, c'est lui qui en 1871, à Hébert­
ville, entreprit de publier le premier journal du 
Saguenay, la Volx du Lac. Même si cette feuille ne 
parut qu'une seule fols, cela suffit pour décerner 
à son promoteur le tl tre dont nous avons parlé plus 
haut. On pourra retrouver d'ailleurs d'autres dé­
tails à ce sujet dans le Progrès du Sa guenay du 2� 
juin 1926. 

Pascal-Horace Dumals est né à Saint-Georges 
de Cacouna le 27 aoüt 1837. Il était fils du notaire 
Pascal Dumals et de Marle-Eléonore Couillard­
Dupuls, et membre d'une belle famille de 19 en­
fants dont plusieurs tirent carrière au Saguenay. 
Qu'il· nous suffise de rappeler les noms de ceux 
qui turent les plus connus: Emile, professeur et 
journaliste, fondateur du Murmure du Lac Satnt­
J ean; Jules, notaire à Trois-Pistoles; Séverin, no­
taire à Hébertvllle et député à l'Assemblée légls-
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latlve; Alphonse, notaire à Percé; Laure, madame 
Charles Lindsay, notaire à Roberval; Paul, arpen­
teur à Hull, ancien zouave pontifical et chevalier 
de Saint-Grégoire le Grand; Anna, épouse de Na­
poléon Hudon, régistrateur à Hébertville; Marie, 
épouse du docteur T.-A. Talbot d'Hébertville; Ali­
ce, épouse de l'avocat L.-A. Langlais de Roberval; 
Emma, célibataire, décédée à Roberval à l'âge de 
91 ans. 

A l'âge de six ans, Pascal-Horace s'en va 
résider à Kamouraska oil son père était devenu 
registrateur. Dès s.a neuvième année, il entre au 
collége de Sainte-Anne de la Pocatlère pour y 
poursuivre des études commerciales. De santé dé­
licate, Il est cependant un élève très appliqué com­
m e  en font fol des dossiers scolaires que nous avons 
pu consulter. 

En 1851, il accompagna le curé Hébert au Lac 
Saint-Jean, dans le but d'y refaire une santé 
chancelante. Il revint au bout de trois mois, pour 
terminer son cours d'anglais, au collége de Sain­
te-Anne. L'année suivante, Il étudie chez le pro­
fesseur Denis Malone, ingénieur-civil. En 1853, il 
passa un brevet d'arpentage puis continua ses 
études avec l'arpenteur Duncan Ballantyne de 
!'Islet pendant trois ans. En 1856, Il prit un repos 
d'un an, en attendant l'âge d'être admis à la pra­
tique de s.a profession. Il passa enfin ses exa­
mens au bureau de Québec et reçut son diplôme 
le 8 octobre 1857. 

En novembre suivant, il vint à Hébert ville pour 
arpenter et commencer le défrichement de lots ac­
quis de la Société de colonisation de !'Islet et Ka­
mouraska, dont son père était le plus Important 
actionnaire. Alors commença pour lui cette vie 
partagée entre l'exercice de s.a profession et la 
culture rationnelle de terres neuves qu'il arrachait 
à la forêt vierge. Il ouvrit en effet plusieurs lots à 
Hébertville, Chambord, Dablon, Normandin, et sur 
l'ile Srunt-Hélêne, aujourd'hui me Dumrus. Le 27 
aoOt 1881, il épous.a Marie-Thérèse Tremblay dit 
Dorval, née à la Baie Srunt-Paul. De ce mariage 
devrut naitre une seule fille, Eléonore, qui allait 
devenir l'épouse de Fortunat Bergeron, ancien chef 
de gare à Ha Ha Bay Jonction. La même année, 
Il tenta de· se frure élire comme député à la légis­
lature provinciale; mais son adversrure, Elle Srunt­
Hilaire, l'emporta sur lui par une majorité de 52 
voix. C'est cette année-là également qu'il alla 
s'installer sur l'ile Sainte-Hélène, qu'il avrut bap­
tisée du nom d'une de ses anciennes "blondes", au 
dire d'Arthur Buies. 

C'est à cet endroit que commença à se dessiner 
cette figure de légende que l'histoire a cons.acrée. 
Arthur Buies, qui fut son camarade de collège et 
son ami intime, trace de lui ce portrait dans ses 
chroniques de 1873: "Ermite, philosophe, arpen­
teur, Horace, en cette triple qualité, a une barbe 
longue de quinze pouces, une charpente vigoureu­
se, un torse athlétique. Il possède les sciences par 
intuition; seul, dans une région s.auvage, s.ans li­
vres pendant de longs mois de l'année, Il a réflé-

chl et observé au milieu de la vaste nature, Il a 
questionné ce grand volume, toujours ouvert, oil 
s'ajoutent s.ans cesse des pages nouvelles à des 
pages lmpériss.ables; aussi a-t-il découvert de 
nombreux secrets de géologie et expllque-t-il, 
comme s'il l'avait vu se frure, la formation de 
cette étrange, gigantesque et fantastique région 
du Saguenay qui ne ressemble à rien de ce qui 
existe". (Chroniques, vol. 1, page 399.) 

Belle figure de patriarche, en effet, que celle 
de cet ermite habitant un domrune presque mys­
térieux. Là se rencontraient les oiseaux, les paons, 
les pigeons, les "collocks", sortes de grandes oies 
qui venaient, dit-on, tirer les poils de s.a barbe ou 
les lacets de ses souliers ... Là, revenruent chaque 
printemps, après leurs courses lointaines dans le 
sud, les ouu-rdes qu'il avrut marquées d'un signe 
distinct!: et qui semblruent heureuses de  retrou­
ver cel•ll qui avrut le don, parait-il, de les appro­
cher de si près. 

Toujours bien vêtu, de blanc en été, en hiver 
de chauds vêtements de velours, il était d'un abord 
facile et charmant. Ses nièces surtout, comme le 
rapporte l'une d'elles, mademoiselle Juliette Lan­
glais, étaient heureuses de le voir arriver quand Il 
visitait les siens. Le premier mot qu'il leur dlsrut 
après les avoir embrassées était celui-cl: "Mes pe­
tits enfants, écoutez bien vos parents". Puis, quand 
il avait enlevé s.a coiffure, il prenait une chaise, 
ouvrrut un carnet et prenait des commandes pour 
la marmrulle qui l'avait littéralement envahi,
commandes, ajoute-t-elle, qu'il  oubliait toujours
de remplir ...

Très bon chrétien, il faisait, au dire de son 
curé, l'édification de s.a paroisse. Il était aussi 
d'une grande charité. Ainsi, lorsqu'il arpenta les 
terres du Canton Normandin, il recueillit un pau­
vre petit indien miséreux, Simon Raphaël, et le  
garda chez lui pendant vingt ans. Sa foi et  s.a 
résignation étaient proverbiales. Il aurait même 
été guéri, selon l'arpenteur Elzéar Boivin, lors d'un 
pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré, d'un chan­
cre qu'il avait contracté dans un de ses voyages 
au Manitoba, chancre qu'il avait tenté d'enrayer 
en le faisant bruler à la loupe, au soleil, ce qui lui 
occasionnait des souffrances indicibles. 

Aux qualités de son esprit s'alllruent encore 
des dons d'artiste. Sans a voir appris le dessin, Il 
a laissé de remarquables croquis à la plume, cro­
quis que nous pouvons admirer dans les dossiers 
de la Société Historique du Sa.guenay. On est par­
ticulièrement intéressé quand on jette un coup 
d'oeil sur les pays.a.ges de  la rivière Assiniboine, 
dessinés en 1882, de Fort-Ellice, en 1883, de Louis 
Riel, en 1885, de la Péribonka et de la Manouan, 
en 1889, ou l e  dessin à la plume de l'incendie du 
monastère des Ursulines de Roberval, vu de son 
Ile, le 6 janvier 1897. 

Sédentaire par tempérament, Il dut cependant, 
à cause de s.a profession, frure de fréquents voya­
ges. Il fit deux séjours dans l'Ouest canadien, 
pour le  compte du Gouvernement fédéral. En 1882, 
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on le trouve à Flatt Creek, pour travailler au tracé 
du Pacifique canadien. Comme arpenteur, Il a 
parcouru tout le Saguenay et fait les premières 
explorations et le premier tracé de la ligne de 
chemin de fer de Québec au Lac Saint- Jean, tracé 
qui a été adopté "presque partout sur le parcours 
de la ligne'', comme le rapporte le Naturali ste ca­
nadien lors de son décès en 1906. 

La fin de sa vie fut assombrie par une mala­
die qui le condamna pendant plus d'une année à la 
réclusion. Il mourut à Chambord, village dont Il

avait suggéré le nom, le 5 mal 1906, et fut Inhumé 
à cet endroit le 8 mal suivant. Il avait 69 ans et 
8 mols. 

Oeuvres ltttéralres. 

Comme nous l'avons dl t pl us haut, c'est surtout 
à cause du fait qu'il aurait lancé le premier Jour­
nal au Saguenay que nous avons voulu I ut consa­
crer ces quelques notes. Mals, Il est une autre par­
tie de ses travaux que nous nous devons de rap­
peler Ici, celle qui a trait à ses rapports d'arpen­
tage et à ses écrits dans le Naturali ste canadien, 
écrits qui révèlent des dons exceptionnels de géo­
logue et d'écrivain. Au dire de l'abbé V.-A. Huard, 
qui trouvait que la formation littéraire lui avait 
manqué un peu, "personne ne connaissait mieux 
que lui la géographie scientifique des comtés de 
Chicoutimi et du Lac Saint-Jean." 

Voici quels sont les écrits que nous avons pu 
relever. 

Rapports d'arpentage. 

1862-Rapport d'exploration d'un chemin d'lùver 
entre le lac Saint-Jean et Québec, par Sto­
neham. 

1866-Rapport d'arpentage à la Oulatchouan. 

1869-1870-Rapport d'arpentage dans le canton 
Slgnaï. 

1870-Rapport d'arpentage à la réserve Bourget. 

1874-Rapport au Département des Terres de la 
Couronne, pour l'informer touchant le tracé 
d'un chemin de fer entre Québec et le Lac 
Saint-Jean. 

1879-1880-Rapport d'arpentage dans les réglons 
de Roberval et Ashuapmouchouan. 

1889-Rapport d'un voyage sur les rivières Péri­
bonka et Manouan. Il est à noter que c'est 
lui qui a exploré pour la première fols la 
région de la Manouan. 

1901-Descrlptlon de Klsklslnk. 

Ecrits dans le Naturali ste canadien. 

1894-1895-1896-Le cataclysme d u  Saguenay. For-
mation du Saguenay; Erosion par l'eau; E­
poque glaciaire et cataclysme; La fissure; 
Conclusion. - C'est une réplique à l'essai de 

géographie physique, le Saguenay, de l'abbé 
Laflamme de Québec, qui soutenait que la 
formation du Saguenay était due à !'oeuvre 
des glaciers, plutôt qu'à celle d'un cataclys­
me, comme le prétendit aussi Arthur Butes, 
dans son ouvrage sur le Saguenay et la val­
lée du lac Saint-Jean. On sait que les tra­
vaux de Raoul Blanchard ont corroboré d�­
puts, la thèse de l'abbé Laflamm�. 

1897-1898-Le nord de la vallée du lac Saint-Jean. 

Le lac Sotogama, la rivière Péribonka, la ri­
vière Manouan. 

De 1899 à 1906-Quelques aperçus sur l a  géologie 
du Saguenay. 

Autres écrits. 

1879-Le Saguenay et le lac Saint-Jean. Ressour­
ces et avantages qu'ils offrent aux colons et 
aux capitalistes. Etude publiée par le dépar­
tement de l'Agr!culture d'Ottawa. 

1902-Rapport de la  Société de colonisation du Lac 
Saint-Jean. 

1904-Gulde des colons. La région du lac Sa!nt­
Jean. Texte accompagné de trois photos de 
la Décharge et de champs à Saint-Méthode. 

Telles sont les quelques notes que nous avons 
recueillies au hasard de nos recherches, dans ! 'In­
téressant dossier que possède la Société Histori­
que du Saguenay, touchant la vie et les oeuvres de 
Paschal-Horace Dumals. Nous en sommes sorti avec 
les plus agréables Impressions. L'arpenteur Dumals, 
malgré sa modestie, nous est apparu comme 
un bel esprit, doué de précieuses ressources 
comme savant et écrivain. Il avait beaucoup d'ori­
ginalité, une Imagination de feu, une àme toute 
poétique et des dons de publiciste remarquables. 

Raymond DESGAGNE, ptre, 

de la Société Historique du Saguenay. 

A V I S 

Le prix de l'abonnement est porté à $4.00 

- V o'œ explication dans l' èditorial ci-contre.
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Rel .. é fait par Léonidas Bélancu - IContlllaati,onl 

INTERPRETATION DES SIGLES: 

B. - Recueil de-s Gênêalocle-s de-s eonü:s de Be.auee. - Don::he-ster - Frœtenac. par Frère Eloi-Gérard.
Ch. - Recueil de-s Gênêalocle-s de-s Comü:s de Charte-voix et de Sacue-nay. par Frère Eloi Gérard.
Cbarl. - DlcUonaire gênêaloglque de-s FamiUe-s de Cbarle-sbourr. par l'abbé D. Gœsel.in.
R.O. - Généalo&'iU œs Famillu de la Rivièrc-Ol1•U•, par l'abbé Adolphe Michaud.
1.0. - Généaloci�s des Familles de l'ile d'Orléans, par l'abbé Michel Forgues.
Beauprê -Génêaloeie-s de-s Famllle-s de la Côte Be.auprê. par l'abbé Charles Beaumont.
R. -Table.au C'fflêdoC"iQue de-s àtarlace-s du diocèse de Rimouski.. par Mgr C.-A . Cbartnnneau.

NOTRE-DAME DE ROBERVAL 

1901 (suite) 

Le 11 février. - IEV!ESQUE, Octave, fils majeur 
d'Alexls Lévesque et de Rosalie Ouellet; marié à 
Marie DUCHESNE, fille majeure de Joseph Du­
chesne et de Phébée Fortin. 

Le 11 février. - CHIASSON, Lublen, V(!Uf de 
Luce Aucoln; marié à Marle-Thérèse BOUCHARD, 
fille majeure de feu Alexandre Bouchard (Ch. 285) 
et de feu Rose-de-Lima. Simard (Ch. 78). 

Le 18 février. - DUPUIS, Georges fils majeur 
de feu Emlllen Dupuis et d'Adéllne Gervals de 
Barrie, Vermont, Etats-Unis; marié à Marle BER­
lüER, fllle majeure de François Bernier et de 
::Stéphanie Dumals. 

Le 15 avril. - MARTEL, Alfred, ms majeur 
Cie Télesphore Martel et d'Angèle Bolly (Laterrlè­
re, 7-4-1856); marié à Amanda LA VOIE, veuve 
d'Adam Savard de Chlooutlml. 

Le 15 avril. - MOREAU, Médérlc, fils majeur 
d'Ovide Moreau et d'Arthémise Potvln (Grande­
Bale, 29-4-1857); marié à Mathilde BRASSARD, 
fille mineure de Léandre Brassard (Ch. 66) et de 
Félicité Larouche ( Ch. 83). 

Le 23 juillet. - TREMBLAY, Stanislas, fils ma­
jeur de feu René Tremblay et de Marcelline La­
vertu (Roberval, 21-2-1865); marié à Anne-Belle 
GIRARD, fllle mineure de Raymond Girard et de 
Marle Savard (Chlcoutlml, 11-2-1861). 

Le 29 juillet. - LAMONTAGNE, Joseph-Adol­
phe, de Saint-Prime, ms majeur d'André Lamon­
tagne et de Marle-Desnelges Lemieux de Québec; 
marié à Magna BERGERON, fille majeure d'Etien­
ne Bergeron et de Marie Tremblay de Saint-Am­
broise (Grande-Baie, 4-4-1864). 

Le 27 aoQt. - BONNEAU, Emile, fils majeur de 

Gédéon Bonneau et de Sara Girard (Grande­
Baie, 20-4-1863); marié à Amanda FORTIN, tille

majeure de Charles Fortin et d'Angéllque Simard 
(Roberval, 18-2-1873). 

Le 23 septembre. - PRIVER, Moïse, fils majeur 
de Moïse Pr! ver et de Marle 'Touchette: marié à 
Amarylda MARTEL, tille mineure de Joseph Mar­
tel et d'Emma Brassard (Laterrlère, 11-2-1861). 

Le 7 octobre. - GIRARD, Adélard, fils majeur 
de feu Zéphirln Girard et de Catherine Bouchard 
!Grande-Baie, 20-10-1851); marié à Marle-Anne
GUAY, fille mineure de Charles Guay et de Geor•
glana Simard (Saint-Prime, '7-4-1880).

Le 22 octobre. - GIRARD, Onéslme, fils majeur 
de Benjamin Girard et de Sophie Guay, (Roberval, 
7- 5-1674); marié à Marle-Joseph POTVIN, !!lie
majeure de Joseph Potvln et de Victorine Boivln
(Roberval, 14-1-1868). Dispense du 31ème degré
de consanguinité.

Le 25 novembre. - PARADIS, Georges, fils ma­
jeur d'Héllodore Paradis et de Vltallne Bouchard 
de Notre- Dame d'Hébertvllle (Hébertvllle, 30-5-
1870); marié à Emma BOUCHARD, !!lie majeure 
de feu Jacob Bouchard et de feu Loulse Tremblay. 

1902 
Le 7 janvier. - POTVIN, Emile, !lis majeur de 

Charles Potvln et de Marie Lespérance (Sainte­
Anne de Chicoutimi, 25-11-18-67) de Sainte-Hed­
wldge; marié à Marle-Julie ST-PIERRE, tllle mi­
neure de Calixte St-Pierre et de Mathilde Bou­
chard de Sainte-Hedwldge (Hébertvllle, 8-1-1878). 

le 7 janvier. - EMOND, Ernest, veuf de Bella 
Lévesque; marié à Azélla PARENT, tllle mineure de 
Joseph-Thomas Parent et de Lucie Challfour. 

Le 7 janvier. - TREMBLAY, Arthur, fils ma-
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jeur de feu Jean Tremblay et de feu Louise Trem­
blay d'Alma; marié à Claudia GAGNON, f!!le mi­
neure de Jérémie Gagnon et de Victoire Bouchard. 

Le 15 janvier. - DIONNE, Edouard-Léon, f!ls 
majeur de Louis Dionne et de feu Cé!lna Beaulieu 
de Saint-Edouard de Péribonka; marié à Marle­
Blanche MERCIER, f!!le majeure de Ph1l!bert Mer­
cier et de Dom!tllde Fortin. 

Le 27 janvier. - BOIL Y, Arthur, f!ls majeur de 
feu Isaïe Bo!ly et de feu Alphonsine Bouchard de 
Chambord (Roberval, 25-4-1870); marié à Maria 
TREMBLAY, f!!le mineure de feu Johnny Trem­
blay et de Georg!ana Oue!let. 

Le 10 février. - DEGAGNE, Mér!dé, veuf de 
Marle-Louise Ouellet (Roberval, 12-1-1897); marié 
à Victoria PRIVE, f!!le mineure d'Auguste Privé, 
et d'Aurélie Daragon. 

Le 10 février. - LIZOTTE, Arthur, f!ls majeur 
de Louis Lizotte et de Marie L'Etoile dit L'italien; 
marié à Bernadette GIRARD, f!lel mineure de 
Raymond Girard et de Marle Savard (Chicoutimi, 
11-2-1861). 

Le 10 février. - GIRARD, f!ls majeur de Ray­
mond Girard et de Marle Savard (Chicoutimi, 11-
2-1861); marié à Mar!e-Hénédlne LIZOTTE, f!!le
majeure de Louis L!zotte et de Marle L'Eto!le dit
L'italien.

Le 7 avril. - BRASSARD, Michel, ms majeur 
d'EPhrem Brassard et de feu Félicité Fortin (La­
terr!ère, 20-2-1860); marié à Odile GIRARD, f!!le 
majeure de Benjamin Girard et de Sophie Guay 
(Roberval, 7-5-1874). 

Le 14 avril. - TARDIF, W!lbrod, veuf de Sophie 
Martel; marié à Annie SPENCE, f!lle majeure de 
James Spence et d'Elizabeth Beads. 

Le 26 mal. - LA VOIE, Adélard, ms majeur de 
Jean Lavo!e et de Georg!anne Lavo!e (Chicoutimi, 
14-1-1873); marié à Marle FORTIN, f!!le mineure
de Joseph Fortin et d'Os!the Lamothe.

Le 26 mal. - LA VOIE, Onés!me, f!ls majeur de 
Jean Lavo!e et de Georg!ana Lavo!e (Chicoutimi, 
14-1-1873); marié à Marle GAGNON, f!l

f

e mineure 
d'Abel Gagnon et de Louise Gagné (Saint-Jérôme 
de Métabetchouan, 11-1-1870). 

Le 26 mal. - VILLENEUVE, Joseph, veuf d'Ho­
norat Desb!ens (Roberval, 11-2-1879); marié à 
Marle LEVESQUE, f!!le majeure d'Alexis Lévesque 
(R.O. p. 213 Bis) et de Rosalie Ouellet (R.O. Page 
291). 

Le 24 juin. - SIMARD, Stanislas, f!ls majeur 
d'Alfred Simard (Ch. 430) et de Clémentine Bol­
duc (Ch. 18); marié à Mathilde LAVOIE, f!lle mi­
neure de Pascal Lavo!e et de Marle V!lleneuve 
(Saint-Prime, 10-7-1876). 

Le 14 j u!llet. - PERRON, Joseph, ms majeur 
de Médér!c Perron et de feu Olivia Lacroix; marié 
à Marle-Alida SIMARD, f!!le mineure de Didier 

Simard et de feu Dél!ma Laberge (Saint-Prime, 
22-10-1872).

Le 21 ju!llet. - DONALDSON, André, f!ls ma­
jeur d'E!zéar Donaldson (Ch. 8) et de Marle Bou­
chard (Ch. 125); marié à Clara MENARD, f!!le ma­
jrnre de S!gfro!d Ménard et de feu Hélène Da!la!re. 

Le 21 ju!llet. - BOYER, Israël, f!ls majeur de 
feu Israël Boyer et de feu Donathos Paiement de 
Saint-Laurent de Montréal; marié à Blanche PA­
RADIS, f!!le mineure de Pierre Paradis et de Zoé 
Tremblay (Roberval, 14-4-1863). 

Le 22 ju!llet. - FORTIN, Joseph, f!ls majeur 
de feu Michel Fortin et de Denise Grenon (Ro­
berval, 21-11-1865); mat!é à Zél!e PARADIS, f!lle 
majeure de Georges Paradis et de Denise Bouchard 
(Roberval, 19-8-1873). 

Le 22 ju!llet. - FORTIN, Michel, f!ls majeur de 
feu Michel Fortin et de Denise Grenon (Roberval, 
21-11-1865); marié à Alice SIMARD, fille mineure
de Clément Simard et de Céline Bouchard ( Rober­
val, 28-2-1881).

Le 28 j u!llet. - BELANGER, Pierre, veuf de 
Marle Verret (Saint-Prime, 22-8-1892); marte a 
Laure LEBEL, veuve de Narcisse Simard (Hébert­
v!lle, 12-1-1885). 

Le l i  août. - BOUCHARD, Henri, f!ls majeur 
d'Auguste Bouchard et de Georg!ana Bo!vln de 
Chambord (Roberval, 16-2-1874); marié à Marle 
FORTIN, f!!le mineure de Pitre Fortin et de Vir­
ginie Tremblay. 

Le 12 août. - GIRARD, Donat, f!ls mineur 
d'Ismaël Girard et de feu Alida Harvey (Chicouti­
mi, 12-2-1886); marié à Eugénie GOULET, f!!le 
mineure de feu Léon Goulet et de Marle-Octavie 
Vézlna. 

Le 18 août. - PARENT Octave, f!ls majeur de 
Jean-Thomas Parent et de Lucie Chal!four; marié 
à Marle BERNIER, fille majeure de Xavier Ber­
nier et de feu Emélle Bergeron. 

Le 19 août. - FORTIN, Alfred, veuf d'Anton!a 
Allard (Saint-Prime, 21-5-1888); marié à Sophie 
ALLARD, f!lle majeure de feu Joseph Allard (Ch. 
30) et de feu Os!the Côté (Ch. 61). Dispense du
Ier degré d'attlnlté collatérale.

Le 25 août. - CLOUTIER, Jean-Baptiste, f!ls 
majeur d'Em!!!en Cloutier (Ch. 18) et de Marle 
Belley (Ch. 7) du Lac-Bouchette; marié à Virginie 
FORTIN, f!!le mineure de .Toseph Fortin et de 
Georg!ana Pruneau. 

Le 25 août. - THIBEAULT, Henri, f!ls majeur 
de Joseph Th!beault et d'Olympe Lem!eux (Cham­
bord, 8-1-1878); marié à Marle-Anna BRASSARD, 
l!!le mineure d'Ephrem Brassard et de feu Félicité 
Fortin (Laterr!ère, 20-2-1860). Dispense du 2!ème 
au 3!ème degré de consanguinité. 

Le 25 août. - BERUBE, Clod!m!r, ms majeur 
de Charles Bérubé et de Marguerite Lapolnte du 
Lac-Bouchette (Roberval, 8-2-1864); marié à Phi-
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lomène DESBIENS, fille mineure de Pierre Des­
biens et de Marle-Anne Lavole (Roberval, 11-2-
1870). Dispense du 41ème degré de consanguinité. 

Le 1 septembre. - BELLEAU, Siméon, fils ma­
jeur de Narcisse Belleau et de feu Elizabeth Dorval 
de Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf; marié 
à Rose LAVOIE, fille mineure d'Alphée Lavole et 
de feu Louise Harvey (Roberval, 26-4-1881). 

Le 1 septembre. - TREMBLAY, Joseph-Arthur, 
fils mineur d'Edmond Tremblay et d'Emélle Char­
tré de Saint-Sauveur de Québec; marié à Marle­
Anna GIRARD, fille majeure d'Hermel Girard et 
d'Emérentlenne Harvey (Roberval, 11-2-1879). 
Dispense du 31ème degré de consanguinité. 

Le  8 septembre. - POTVIN, Pierre, fils majeur 
de Charles Potvln et de Marle Lespérance (Sainte­
Anne de Chicoutimi, 25-11-1867); marié à Marle 
DU TREMBLAY, fille majeure de Thomas Du 
Tremblay et de Marle-Thérésa Chorest. 

Le 9 septembre. - LAPIERRE, Ernest, fils ma­
jeur de Charles Lapierre et de Léda Doré de Salnt­
Jean, Québec; marié à Hélène HAMEL, fille ma­
jeure de feu Isidore Hamel et de Phllomène Fllllon. 

Le 23 septembre. - SIMARD, Thomas, veuf de 
Philomène Morin (Roberval, 15-1-1889); marié à 
Sophie PERRON, veuve d'Uldérlc Thibeault 1.Ro­
b�rval, 12-1-1892). 

Le 6 octobre. - LA vo IE, Thomas, fils ma.ieui­
de Xavier Lavole et de Marle Fortin (Roberval, l�-
4-1875); marié à Marle-Angéllne OUELLET, fille
mineure de Napoléon Ouellet et de Marle-Louise
Simard ( Hébert ville, 5-3-1878).

Le 6 octobre. - GIRARD, Henri, fils mine11r 
d'Elie Girard et de Sophie Simard; marié à Adèle 
BERNIER, fille mineure de Xavier Bernier et d'An­
ne Fortin (Roberval, 14-6-1876). 

Le 13 octobre. - LEPAGE, Joseph, fils majeur 
de Joseph Lepage et de feu Adèle Létourneau; ma­
rié à Clévlna TREMBLAY, fille mineure de Joseph 
Tranblay et de feu Hélène Ménard (Saint-Prime, 
28-2-1881).

Le 15 octobre. - GILBERT, Johnny, de Porta­
ge-du-Rat, fils majeur de Gontague Gilbert et de 
Marle Tremblay de Chicoutimi ( Chicoutimi, 16-2-
1863); marié à Emélle McLEAN, fille majeure de 
feu Thomas McLean (Ch. 8) et d'Hélène Murray. 

Le 27 octobre. - GRENIER, Louis, fils majeur 
de Siméon Grenier et de Marle Parent; marié à 
Elise JUNEAU, fille mineure d'Ernest Juneau et 
de feu Léda Bélanger (Saint-Prime, 16-4-1877). 

Le 18 novembre. - COSSETTE, Joseph, fils ma­
jeur d'Eugène Cossette et de feu Marle Cossette 
de Saint-Narcisse, comté de Champlain; marié à 
caroline LEBEL, fille majeure d'Octave Lebel et de 
Marle Gagné. 

Le 24 novembre. - MILOT, Henri, fils majeur 
d'Edouard Mllot et de feu Marle Levasseur; marié 
à Lumlna GIRARD, fille majeure d'Ismaël Girard 
et de feu Léda Harvey (Chicoutimi, 12-2-1886). 

Le 25· novembre. - LINDSAY, Albert, fils ma­
jeur de feu Adolphe Lindsay et d'Arthémlse Potvln 
(Roberval, 1-2-1869); marié à Hélène DUFOUR, 
fille mineure de Pitre Dufour et d'Aurore Turcotte. 

1903 

Le 4 janvier. - VEZINA, Alfred, fils majeur de 
Louis Vézlna et de Cédulle Balllargeon de Salnt­
Prlme; marié à DUMAIS, fille ma­
jeurt d'Israël Dumals et d'Emma Tremblay (Chi­
coutimi, 6-11-1866). 

Le 7 janvier. - GUAY, Elzé�r. fils mineur de 
Mars Guay et de Sophie Bouchard ( Roberval, 5-2-
1878); marié à Rose-Hélène LANGLOIS, fille mi­
neure d'Abdon Langlois et de Victorine Gauthier 
(Roberval, 15-1-1883). 

Le 7 janvier. - PARADIS, Georges, fils majeur 
de Georges Paradis et de Denise Bouchard (Rober­
val, 19-8-1873); marié à Marle GUAY, fille mineu­
re de Gédéon Guay et d'Eugénie Simard (Saint­
Prime, 14-10-1879). 

Le 12 janvier. - JUNEAU, Ernest, veuf de Ju­
lienne Va Ill an court; marié à Marguerl te SA VARD, 
veuve de Joseph ........... ? .. . 

Le 12 janvier. - BERNIER, François, fils ma­
jeur de Xavier Bernier et d'Anne Fortin (Roberval, 
14-6-1876); marié à Marle LAUWN, fille majeure
de feu François-Xavier Lauzon et de Marle Pilon
de Saint-Jacques de Montréal.

Le 12 janvier. - BOUCHARD, Alfred, veuf 
d'Ernestlne S imard de Saint-Félicien; marié à Ro­
se SIMARD, fille mineure de Thomas Simard et de 
feu Jessie Harvey ( Roberval, 23-1-1877). Dispense 
du 1er degré d'affinité collatérale. 

Le 12 lanvler. - LAROUCHE, François, fils ma­
jeur de Johnny Larouche (Ch. 102) et de Phllo­
mène Lai:olnte (Ch. 19) de Chicoutimi; marié à 
Maria VILLENEUVE, fille majeure de Théodule 
Villeneuve et de Déllma Cauchon (Roberval, 31-7-
1877). 

Le 20 avril. - POTVIN, Guillaume allas Wellle, 
fils majeur de Pierre Pot vin et d'Anna Tremblay 
(Roberval, 26-3-1884); marié à Blanche BERGE­
RON, veuve d'Edouard Larouche (Chicoutimi, 2-
8-1892). 

Le 20 avril. - BOUCHARD, Joseph, fils mineur 
d� feu Jean-Baptiste Bouchard et de Virginie La­
vole de Saint-Prime (Roberval, 27-1-1868); marié 
à Arthémlse MOREAU, fille mineure d'Ovide Mo­
reau et d'Arthémlse Potvln (Grande-Baie, 29-4-
1857). Dispense du 4iéme degré de consanguinité 
égale. 

Le 20 avril. - MARTEL, Joseph, veuf de Délia 
Lalancette (Roberval, 12-9-1892); marié à Mathll­
da BOUCHARD, fille majeure d'Etienne Bouchard 
at d'Adèle Racine de la mission de Salnte-Hedwld­
ge (Sainte-Anne de Chicoutimi, 8-1-1868). 
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Le 20 avril. - DUFOUR, Herménégtlde alias 
Hermel, fils majeur d'Hypolithe Dufour et de feu 
Elisa Girard (Laterrlére, 15-9-1863); marié à Her­
mine DUMAIS, fille mineure d'Israël Dumais et 
d'Emma Tremblay (Chicoutimi, 6-11-1866). Dis­
pense du 4léme degré de consanguinité égale. 

Le 27 avril. - DUBOIS, Jean-Baptiste, fils ma­
jeur de Louis Dubois et de feu Belzlma Cloutier 
(Roberval, 16-9-1879); marié à Zénoïde PRIVE, 
fille majeure de Henri Privé et de Séllma Verron­
neau. 

Le 4 mal. - BRASSARD, Charles, fils majeur 
d'Ephrem Brassard et de feu Félicité Fortin (La­
terrière, 20-2-1860); marié à EugènleTHIBEAULT, 
fllle mineure de Joseph Thlbeault et d'Olympe 
Lemieux (Chambord, 8-1-1878). Dispense du 2iéme 
au 3iéme degré de consanguinité. 

Le 22 j uln. - DUBOIS, Louis-de-Gonza.gue 
allas Alfred, fils mineur de Louis Dubois et de 
teu Belzlma Cloutier (Roberval, 16-9-1879); marié 
à Rosalie PRIVE, fille mineure de Moïse Privé et de 
Marle Touchette. 

Le 13 juillet. - LEPAGE, Elzéar, fils majeur 
d'Alphonse Lepa.ge et de feu Marguerite Poitras 
de Betslamits; marié à Marie-Louise DUBE, fille 
mineure de feu Johnny Dubé et de Victoria Martel 
(Roberval, 5-2-1883). 

Le 17 août. - GUAY, Andonias, fils mineur de 
Thomas Guay et de Flore Boutet (Roberval, 2-9-
1882); marié à Eugénie GUAY, fille mineure d'Oc­
tave Guay et de feu Adéline Fortin de la Mission 
de Salnte-Hedwidge (Hébertville, 7-8-1883). Dis­
pense du 3léme degré égal de consanguinité, éga­
lement du 4iéme degré de consanguinité égale. 

Le 17 août. - VERCOUNGNE, Hector, fils ma­
jeur de Frédéric Vercoungne et de Phlloméne Rmy­
nlnckse de Reuysbrouelt, Finlande; marié à Marle 
COTE, fille mineure d'Alphonse Côté (Ch. 100) et 
d'Adéle Boivln (Ch. 100). 

Le 24 août. - LAVOIE, Amédée, fils majeur de 
Jean Lavoie et de Georglana Lavoie (Chicoutimi, 
14-1-1873); marié à Elvla PILOTE, fille majeure
d'Alexandre Pilote et rte Delphine Tremblay (Chi­
coutimi, 29-8-1881).

Le 24 août. - LEVESQUE, Louis, fils majeur 
d'Alexis Lévesque ( R. 213 bis) et de feu Rose Quel­
let (R. 291) (Saint-Anselme, 12-1-1857); marié à 
Philomène GUAY, fille majeure d'Elzéar Guay et 
de Rose-de-Lima Duchesne (Roberval, 16-10-1871). 

Le 24 août. - GOSSELIN, François-Xavier, fils 
mineur de  Joseph Gosselln et de Marie Auclair de  
Saint-Prime (Saint-Prime, 2-9-1878); marié à Ma­
ria PERRON, fille majeure de Séraphin Perron 
( Ch. 136) et de feu Delphine Tremblay (Ch. 524) 
de Saint-Alphonse. 

Le 7 septembre. - LAVOIE, Joseph, fils majeur 
de Georges Lavoie (Ch. 189) et de feu Catherine 
Tremblay (Ch. 686); marié à Marie GAGNON, fille 

mineure d'Ephrem Gagnon et de Mélanie Tremblay 
(Roberval, 3-5-1886). 

L2 7 septembre. - BONNEAU, Joseph, veuf 
d'Isabelle Girard (Roberval, 11-7-1898); marié à 
Mathilde FORTIN, fille majeure de Joseph Fortin 
et de Madeleine Bouchard (Roberval, 21-4-1868). 

Le 14 septembre. - BRASSARD, Pierre, fils 
majeur de feu Jean Brassard et de  feu Eulalie 
Potvln de Chambord; marié à Marle LA VOIE, fille 
majeure de Georges Lavole (Ch. 189) et de feu 
Catherine Tremblay (Ch. 686). 

Le 21 septembre. - GUAY, Joseph, fils majeur 
de Gédéon Guay et d'Eugénie Simard (Saint-Pri­
me, 14-10-1879); marié à Angéllna MORIN, fille 
mineure de Joseph Morin et de Madeleine Lavole 
(Roberval, 10-1-1882). 

Le 28 septembre. - BOUCHARD, Joseph, fils 
majeur de  Théophile Bouchard et de Louise Fortin; 
marié à Marle LEMIEUX, fille mineure de Joseph 
Lemleux et d'Arthémise Desga.gné ( Roberval, 5-9-
1882). 

Le 28 septembre. - JUNEAU, Ernest, fils mineur 
de Ernest Juneau et de feu Léda Bélanger (Salnt­
Prlme, 16-4-1877); marié à Elmire PARENT, fille 
mineure d'Edmond Parent et de Marle Morin (Ro­
berval, 3-9-1878). 

Le 5 octobre. - FORTIN, Omer, fils mineur de 
Pierre alias Pitre Fortin et de Virginie Tremblay; 
marié à Rosaïde PRIVE, fille mineure d'Henri Pri­
vé et de Céllna Venonneau. 

Le 12 octobre. - CHIASSON, Joseph, fils ma­
jeur de Fidéle Chiasson et de Julie Deveau de 
Sainte-Hedwldge; marié à Cédulie TREMBLAY, 
fille mineure de Jules Tremblay et de feu Louise 
Boudreault (Chambord, 3-7-1876). 

Le 27 octobre. - MARTEL, Georges, veuf d e  
Marle Gagnon d e  Sainte-Hedwidge (St-Gédéon, 
24-8-1896); marié à Amanda NERON, fille majeure
d'Auguste Néron (Ch. 48) et de Suzanne Trem­
blay (Ch. 371) d'Albanel.

Le 28 octobre. - TREMBLA Y, Jules, veuf de 
Louise Boudreault (Chambord, 3-7-1876); marié 
à Zoé BRASSARD, veuve de Thomas Tremblay 
(Chicoutimi, 13-6-1853). 

Le 3 novembre. - TROTTIER, Joseph, fils ma­
jeur de Félix Trottler et d'Adéle Rivard; marié à 
Anne-Belle BRASSARD, fille mineure de Joseph 
Brassard et de Georgiana Tremblay (Chicouti­
mi, 9-1-1877). 



Novembre - Décembre SAGUENAYENS!A 135 

Alexis Lapoi,ite dit ''Le Trotteur'' 

Alt.%i8 Lapol11.te dit "Le Trotteur''. 

L'HOMME 

NAISSANCE: 

Second fils d'une bonne famille terrienne qui 
devait en compter quinze ( 1), Alexis Lapolnte na­
quit à Clermont, paroisse de la Malbale (2), l e  4 
juin 1860. Ses parents, François Lapolnte (3) et 
Delphine Tremblay "Picoté" ( 4), avalent contrac­
té marla.ge le 13 février 1849. 

Monsieur et madame Lapolnte avalent perdu 
leur premier entant (mort-né) en 1856 (5); or, Il 
se trouva qu'ils demeurèrent sans entant pendant 
11 ans ... Et par conséquent, en 1860, Alexis de­
venait le premier entant vivant de la dite ra­
mille. "Il a dû être assez frêle à sa naissance pour 
donner de l'inquiétude, car Il a été baptisé le mê­
me jour "sous condition", ce qui Indique qu'il avait 
été ondoyé à la maison" (6) 

En outre, son registre de baptême (7) nous 
signale que ses parrain et marraine turent Isaïe 
GAGNON et Adéllne BOULIANNE. Notons aussi 
qu'Alexis est descendant de Pierre Lapolnte de la 
célèbre famille Audet dit Lapolnte et que son 
grand-père maternel tut Alexis TREMBLAY, qui 
avait été le chef de la célèbre Société des "Vingt­
et-un" qui ouvrit en quelque sorte le Saguenay à la 
colonisation. 

ENFANCE: 

Le petit Alexis était d'une nature assez soli­
taire et ses compa.gnons de jeux ne turent pa.s très 
nombreux. On sait que mentalement Il était un 
peu différent de ses petits compa.gnons; Il n'avait 
pas la même Intelligence ( 8), les mêmes gonts, les 
mêmes penchants, les mêmes Idées, etc. Un exer­
cice auquel !l s'adonnait et qui est rapporté dans 
les "traditions de la famille" (9) consistait en ceci: 
fabriquer des "chevaux de bols qu'il numérotait et 
qu'il déposait à l'abri, au pied d'une montagne qui 
se trouve sur la terre de son père. Tous les jours 
Il les taisait courir et leur donnait pour récompen­
se, après leur course une portion de foin. Pour les 
taire courir, voici comment Il procédait: I l  pla­
çait les chevaux en ligne, en prenait un qu'il te­
nait au bout de son bras et courait ainsi, le dépo­
sant là où, d'après lui, le  cheval se serait arrêté 
s'il avait été vivant. Puis Il revenait, en prenait 
un autre et 1 Ili taisait taire sa course; ainsi de 
suite jusqu'au dernier. Le numéro qui avait été le 
plus loin était vainqueur. Il taisait ces exercices 
tous les jours." (10) 

Voilà à peu près le geste le plus lointain que 
l'on peut retrouver concernant !'agir d'Alexis 
quand Il était jeune. Aujourd'hui (1967), nous 
sommes séparés de cette période par un siècle 
exactement (11). Ce qui ne nous aide en rien pour 
les recherches concernant cette période de l'en­
fance. 

Marius BARBEAU avance que "dès son en­
fance Alexis était oplnlàtre et maniaque". Mots un 
peu torts, à mon avis, pour parler de l'esprit jeu­
ne, taquin et ratoureur qui caractérisait tort bien 
Alexis. Il aimait jouer des tours pour ensuite en 
rire à gorge déployée ... Voilà toute sa manie. 

SCOLARITE: 

Le dossier académique de notre Alexis n'est 
pas très riche. SI son éducation a semblé assez 
bonne, son Instruction, d'autre part, a été assez 
peu apparente. Il a peut-être "marché à l'école" 
du rang pendant 6 mols, 8 mols ou un an, mals 
pas beaucoup plus ... Il démêlait assez bien les 
pièces d'argent par les dessins gravés et la gros­
seur de ces monnaies, mals on nous dit aussi qu'il 
n'était pas difficile à tromper ... Lire et écrire 
n'ont sûrement pas été ses violons d'lngres, quoi­
que certains de ses faits et gestes nous font croire 
qu'Alexis a toujours voulu passer pour un homme 
bien éduqué, qui avait beaucoup voyagé et dont 
les connaissances étalent très étendues. 
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ADOLESCENCE: 

En 1878 Alexis avait 18 ans. Etait-il vraiment 
ac.cepté par sa famille? On peut dire que ses pa­
Tents, sans le rejeter de la maison paternelle, n'ac­
c.eptaien t pas toujours de rire des prouesses de 
leur ainé. Sans en avoir complètement honte, ils 
le savaient fort ratoureur et craignaient de temps 
en temps qu'Alexis ne leur fasse un coup penda­
ble sans crier gare ... 

Sur ce point, il faut le dire, personne ne lui 
faisait beaucoup confiance. Alexis, pour toutes ces 
raisons et un peu naturellement, commença à s'é­
loigner du logis et de la terre paternelle. Comme il 
avait développé petit à petit un assez bon moyen 
de locomotion (la course et la marche à pieds) la 
chose lui fut assez facile. 

Il prit sllremen t conscience à ce moment-là de 
sa capacité de coureur. Aussi ne fut-il pas lent à 
se rendre compte de la supériorité apparente qu'il 
p<>ssédalt dans ce domaine. Il en fut dès lors très 
fier et en demeura très altier le reste de ses jours. 

INTELLIGENCE: 

"Simple d'esprit, il avait tout juste assez de 
flair pour profiter de sa bizarrerie et en battre 
monnaie ... ", dit encore Marius Barbeau. (12) 

Un peu niais et d'une intelligence médiocre 
(innée probablement), il vécut toute sa vie avec 
un esprit enfantin, i.e. ne dépassant guère 14 ou 
15 ans. Sans pour cela être idiot, car il fut même 
à certaines occasions spirituel et plus malin qu'on 
ne le pensait. Disons simplement que si l'àge chro­
nologique d'Alexis a atteint 63 ans et quelques 
mois ( 13), son àge mental, lui, demeura autour de 
15-16 ans.

Riche d'une imagination très fertile et se
renouvelant sans cesse, Alexis passa souvent pour 
un original à sa manière. Par contre, il n'eut guè­
re d 1déal élevé, et se sachant supérieur dans cer­
tains domaines il n'essaya jamais d1miter quicon­
que. Ge qui nous fait dire aujourd'hui que notre 
bonhomme possédait quand même une person­
nalité assez forte dont la valeur intrinsèque réelle 
serait vraiment discutable. 

ASPECT EXTERIEUR :  

Avec une chevelure d'un brun foncé et un vi­
sage un peu grotesque, "il faisait des grimaces si 
drôles qu'on le croyait à demi sauvage. Sa seule 
apparence quelque part provoquait le rire". (14) 

Mesurant environ 5 pieds 7 pouces, il était 
plutôt courtaud et trapu. Avec une cage thoraci­
que supérieure, il avait les épaules larges pour sa 
grandeur. S11 avait les bras un peu longs (pour 
sa grandeur), ses cuisses étaient très musclées et 
ses genoux osseux et pointus. Pour reprendre l'ex­
pression des vieillards, "y était nerfé". (15) 

Il avait les yeux d'un vert incertain. Et ceux-ci 
offraient une certaine caractéristique que l'on peut 
retrouver chez quelques-uns de ses neveux ou mê-

me simplement dans sa parenté. Lms de son oeil 
était en quelque sorte encerclé par une ligne assez 
pâle de sorte que son oeil laissait voir trois cou­
leurs différentes au lieu de deux. La couleur de sa 
pupille, de son iris, et cette ligne qui ajoutait une 
couleur à !'oeil entier. Tout ceci dénote chez notre 
sujet une certaine force d'acuité visuelle. 

Nous reférant à plusieurs de ses contempo­
rains, il avait apparemment la cuisse longue et par 
conséquent la jambe courte. 

"La conformation autant que la valeur des 
organes ont un rôle primordial dans la déter­
mination des attitudes pour tel ou tel genre d'exer­
cice." 

"Par exemple, à ne considérer que les mem­
bres inférieurs, la caractéristique du sauteur est 
d'avoir la cuisse courte , non pas plus courte que la 
jambe, mais la plus courte que la normale du (ca­
non) moyen. La caractéristique du coureur de 
fond, toujours au simple p<>lnt de vue de ses le­
viers, est d'avoir la cuisse longue ou, si l'on préfè­
re, le genou bas, comme les animaux rapides". 

" . .. Plus la cuisse est longue, plus la foulée est 
naturellement grande, mais moins la projection en 
hauteur est facile. Autrement dit, le sujet à cuis­
ses longues est avantagé pour la course de fond, 
mais désavantagé pour le saut en hauteur ... " (16) 

Alexis étai t-il muni de jambes extraordinai­
res? Ge sujet, dont l'étude se poursuit méthodique­
ment, nous apportera des certitudes. 

Enfin, tout compte fai t, Alexis était très fier de 
sa personne et il allait même jusqu'à exiger que 
ses caleçons soient bien pressés avant de les por­
ter. Toujours bien vêtu, il avait l'air d'un "mon­
sieur". 

Maison natale cf Alexis Lapoln�. 1967. 
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POPULARITE: 

A un moment donné, on commença vraiment 
à le remarquer, à le pointer du doigt, à rire et à 
s'amuser de ses prouesses. On le trouvait sans 
doute drôle, original et surtout très 'amusant' ... 
Non pas sans raison, car Alexis de plus en plus 
semblait s'identifier au cheval lui-même; U hen­
nissait, ruait, piétinait, se fouettait, s'attelait, cou­
rait, machou!llalt même de l'avoine .. . enfin Bar­
beau, qui a été quand même le premier homme à 
écrire à propos d'Alexis, l'appelait: "Le surche­
val". 

Bien entendu, le tait de se travestir en che­
val et le tait a ussl de courser contre certains trot­
teurs et ce souvent dans le but d'hum!ller le con­
ductéur, lui valut beaucoup d'admlrateure; à la 
longue, ces derniers lui donnèrent même le sobri­
quet qunnd même assez justifié d'Alexis "le Trot­
teur". Il s'aperçut v! te que les gens ne détestalen t 
pas sa compa.gnle. Et ceci lui plut beaucoup de 
voir que tant d'étrangers se plaisaient de le  voir ou 
de l'entendre ( 17), alors que dans sa propre ra­
mille on l'admirait un peu moins, ce qui donne 
une fols de plus raison au proverbe que nul n'est 
prophète en son pays. 

Il était devenu le sujet de discussion de tous 
et de chacun, en un mot, Il était "populaire". Et 
cette popularité, ll ne voulut jamais s'en défaire 
car elle lui apportait une certaine assurance vita­
le ... Pourquoi en effet ne pas coucher ou manger 
chez ceux qui aiment notre compa.gn!e, nos proues­
ses ou nos histoires? ... Alexis profitait d'une fa­
çon très honnête de cet état de choses et, un peu 
comme un troubadour du Moyen-Age, Il allait de 
vllla.ge en vllla.ge et vivait un peu à même tout le 
monde. De temps en temps, on nous cllt qu'U pou­
vait passer trois jours sans manger et que par la 
suite U dinait à li heures et 30 chez une tam!lle 
pour ' ensuite redlner ailleurs vers mlcll et quinze 
comme si rien n'était. 

Toutefois, de cette popularité U tut un peu la 
"victime". Son évolution en effet, à partir de ce 
moment-là tomba en quelque sorte dans un état de 
sta.gnatlon. Il avait trouvé de quoi épater les gens, 
de quoi vivre et enfin de quoi vivre heureux sans 
trop de cllfflcul tés. 

PLUS ENCORE . . .

Ce qui, plus encorP., lui donnait un partait 
vlsa.ge d'Arlequ!n c'était le fait d'être doublé d'une 
oreille musicale apparemment assez juste. Ce se­
cond talent 1 ut talsal t manier d'une façon pres­
que merveilleuse l'harmonica, la bombarde ou 
slmplemen t le peigne ( recouvert d'une écorce de 
bouleau ou d'un papier très mince), selon l'événe­
ment ou la situation. En surcroit, tous ses contem­
porains sont unanimes à lui conférer le titre de 
"mal tre-danseur" ... 

Bret, courir, amuser les gens, raconter des 
hlstolres, taire des veillées, construire des tours, 
faire des bla.gues ou jouer des tours: vo!là l'uni­
vers d'Alexis Lapo!nte! 

TRAVAIL: 

Alexis étant un peu hanté par ce besoin d'a­
muser, de plaire ou de taire rire n'aimait guère 
travailler à des labeurs forçants ou trop prolon­
gés. Quand U hivernait dans les chantiers, on dit 
qu'U était gauche dans son trava!l et manquait 
complètement de sens pratique. Avant de com­
mencer, par exemple, quand U a valt choisi son 
arbre u lui tallait rouler une certaine surface de
neige' afin de ne pas être embarrassé du tout par 
cette dernière et de pouvoir ainsi bùcher plus 
llbremen t, "ce q ut lui taisait perdre une bonne 
demi-heure", nous écrit un "j obber" qui l'avait 
engagé (18) beaucoup plus pour amuser et déten­
dre les autres que pour bùcher. 

Notre protagoniste a roulé sa bosse un peu 
partout, ne trauillant jamais plus qu'une saison 
à la même place. Dans quatre réglons ( 19) Il a 
tait un peJ plus de deux cent tours à pains; U a 
souvent i;rêté main forte à des travaux de la 
terme; U a hiverné plusieurs fols dans des chan­
tiers, soit pour bùcher soit pour aider le cuisinier; 
U a trava!llé comme aide-menuisier au moulin à 
sel� de Grande-Baie ainsi qu'à Amqul dans la 
vallée de la Matapédla; 11 a construit des clôtures; 
ll a été tenancier de petits restaurants, et en tin
de tout on le retrouve à Alma, travalllant pour la 
Quebec Development Company où U transportait 
des foreuses communément appelées "air dr!ll". 

Notons lei avant de terminer ce chapitre, son , 
l' sens du commerce un peu spécial ainsi que a-

dresse dont U taisait preuves dans la construction 
de ses tours à pains. A ce sujet, U était sùrement 
le s2ul constructeur de tours à mêler sa glaise 
et sa terre mouillée avec ses pieds, I.e. en piétinant 
dans l'auge. 

"Il aimait construire en septembre, à la fin 
des récoltes. Le matin de !'oeuvre, dès l'aube, Il 
en trait dansant et chan tant, au mllleu de ses 
matérl�ux. Il taisait d'abord le bâti de l'âtre, se 
mettait ensuite à cintrer son moule. 

Avec quelle dextérité U maniait les aulnes de 
la S!nlgolle, et, selon les règles traclltlonnelles, 
les courbait, les entrelaçait pour une forme de 
calibre exact, capable de soutenir la lourde chape 
des glaises. 

Pieds nus ensuite, U sautait dans le mortier. 
L'ardent bous!lleur, ruisselant et rouge et la botte 
de si: art!ne au poing, c'est en dansant q u'll p!lon­
nalt l'argile!" (20)

SES AMOURS .. : 

Comment juger aujourd'hui. des Inclinations 
amoureuses qu'Alexis a pu éprouver. Un fait est 
certain: U avait un tort penchant pour les belles 
du vllla.ge. Mals U faut dire aussi que ses façons 
de leur prouver son attachement ou simplement 
sa flamme sont toujours restées celles d'un ado­
lescent un peu gauche mals foncièrement hon­
nête. 
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Sans se tromper, on peut avancer qu'Alexls 
était nanti d'une hyper-senslblllté. Un rien lui fai­
sait plaisir et tout pouvait lui faire de la  peine. 
Notre éternel adolescent a failli même se ma­
rier . .. "avec une Jeune Guay de la Pointe-au­
Pic, une fille du père Zlc. Ils s'étalent même ren­
dus à l'église de la Malbale pour la cérémonie. 
Auparavant Il fallait passer par la sacristie, pour 
la confession, etc. Je ne sais pas ce qui s'est passé, 
toujours est-Il qu'Alexls s'est retourné vers son 
pêre et a déclaré: "J'me marie pas, J 'sus décou­
ragé ... "" (21) 

Il eut été prêt à faire bien des choses pour les 
yeux d'une belle, et Il demanda dans sa vie so.re­
ment une bonne douzaine de filles en mariage. Un 
voisin de la maison des Lapolnte à Clermont me 
dit se souvenir que son pêre ne lui avait Jamais 
refusé la permission de se marier, alors qu'il l'a­
vait toujours refusé à son frère Joseph. 

Il ne faut pas croire cependant qu'Alexis se 
soit rendu Jusqu'à faire des a van ces à une des 
belles qu'il convoitait. Définitivement pas, car son 
caractère était demeuré trop Jeune, ou trop naïf, 
pour ce faire. Dans son Innocence même, Il se plai­
sait plutôt, soit à leur offrir certains présents, à 
leur raconter des histoires, à danser ou à Jouer aux 
cartes avec elles, etc. Dés qu'il était entouré ou 
accompagné d'une ou de plusieurs filles, son bon­
heur se trouvait sans dépassement. 

Bref, leur présence et l'intérêt qu'elles sem­
blaient lui porter lui suffisaient amplement. 

EXIL . . .

"Vers l'âge de trente ans, Alexls quittait le 
Saguenay, son pays natal (22), pour venir travail­
ler dans la  Matapêdla, oil le commerce du bols à 
papier florlssalt à cette époque (i.e. vers 1890-
1900). Il demeura dans les environs d'Amqul une 
dizaine d'années, à l'emploi d'un moulin à scie, oil 
travaillaient des centaines d'ouvriers ... " (23) 

Il avait voyagé antérieurement dans Charle­
voix, dans le Saguenay J usqu 'au Lac St-Jean, mals 
traverser le fleuve, li ne l'avait Jamais encore fait. 
Peut-on Joindre cet exil à la mort de sa mère? 
Peut-être, car sa mère mourut le 12 avril 1890 âgée 
de 60 ans alors qu'Alexls en avait trente. 

Nous savons aussi que pendant les dix années 
passées de l'autre côté du fleuve Il alla plus loin 
et on l e  retrouve dans les chantiers du Maine et 
du Vermont. Est-ce dire qu'il a parcouru ces dis­
tances à pied? nous ne saurions en Jurer et Il lui 
arriva so.rement quelquefois d'emprunter le bateau 
ou le train pour voyager. Mals li ne demeure pas 
complètement Impossible que celui "qui passait 
en courant devant trois églises quand li allait 
veiller" ait marché ou couru de gre.ndes distances 
et passé même certaines frontières. 

Pour ce faire, notre nomade avait un atout 
Important: RIEN ne l'a Jamais pressé et pour un 
homme que personne n'attend (24) et qui n'attend 
personne Il est fort plausible qu 'Il ait aimé passer 
son temps à courir ou à marcher entre les villes 
et les villages, les réglons, les provinces et même 
les pays (25). 

SES COURSES 

"Il courait le mille sur la piste ou sur la glace 
en deux minutes et trente secondes" (Marius Bar­
beau). 

Il serait peut-être Intéressant de savoir qu'en 
"1830, on courait le mille en 4 min. 30 secondes ... 
En 1864, en 4 min. 20 sec. ½, premier record, au­
thentique, mals professionnel, par !'Anglais E. Mllls. 
Mals le premier grand "mller" fut à coup sûr 
Walter G. George, qui, après une carrière d'ama­
teur bien rempile, au cours de laquelle Il couvrit 
18 k 555 dans l'heure, réussit à faire le mille dans 
le temps alors Incroyable de 4 min. 12 sec. ¾, le 
23 août 1886 ... " (26) 

Or, à ce même moment (1886), à la Malbale, 
un homme de 26 ans s'amusait à courir à côté des 
trotteurs, à sauter des clôtures de cèdre, à prendre 
la course contre des trains, à défier même des 
na vires sur des distances de 90 milles ... et je passe 
ici une roule d'autres prouesses sportives qui fe­
raient rougir Walter G. George lui-même ... 

"Le Britannique Roger Bannlster a-t-il vrai­
ment été le premier athlète à franchir la distance 
du mille en moins de quatre minutes? Et l'amé­
ricain Jlm Ryun est-Il le véritable recordman pour 
la  course du mille avec un temps de 3:51.3 minutes
établi le 17 Juillet 1966?" (27)

Malheuresement, certaines contingences ex­
térieures, telles l'époque, l'endroit, la mentalité 
d'antan et l'ignorance même n'ont aucunement 
servi la cause de cet homme, qui de son vivant a 
frôlé l'extraordinaire dans une sphère bien pré­
cise. 

Toutes ses courses demandent à être étudiées 
en profondeur, et ce  dans une optique complète 
ment objective. Il en sortira sûrement quelque 
chose d'épatant, de fantastique. 

SA MORT: 

La version populaire voudrait qu'Alexis soit 
mort en prenant la  course contre un train. Il se 
serait pris le pied entre deux dormants pour en­
sui te trébucher et se faire happer ou écraser par 
la locomotive. 

Cette version est Incertaine et douteuse. Et sa 
mort, même encore après 43 ans, garde quelque 
chose d'un peu mystérieux. 

C'était le 12 Janvier 1924 à Alma au LacSalnt­
Jean. Il faisait très froid cette Journée-là sur les 
chantiers de la Quebec Development, compagnie 
qui construisait pour le compte de Duke-Prlce le 
barrage de la Grande Décharge à Isle-Maligne. Un 
vent piquant par surcroit obligeait les hommes à 
se vêtir très épalssement. 

Q\tand midi sonnait au sifflet du chantier les 
Journaliers s'empressaient tous de traverser le pont 
( trace!) pour se rendre manger de l'autre côté 
de la rivière. A ce moment-là, tout le monde était

pressé et c'est un peu à qui traversait le premier. 
Une petite locomotive de la Compagnie, tirant deux 
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ou trois "fiats cars", avait aussi l'occasion de tra­
verser le trace! en même temps.qu'eux.SI elle réus­
sissait à s'engager sur le pont avant les employés, 
elle était la première rendue à la cafétéria et ses 
conducteurs étalent les premiers à manger. (Fait 
qui parait un peu banal mals qui a quand même 
toute son Importance) 

Après avoir compilé les corroborations et les 
témoignages de plusieurs témoins oculaires de l'ac­
cident, ce premier fait que je viens de mentionner 
est une chose certaine et prouvée. 

Un second fait que l'enquête du coroner ne 
nous a jamais dévoilé réside en ceci: plusieurs 
personnes s'agrippaient à la petite locomotive et 
aux /lat cars, et ce toujours dans le but de de­
vancer leurs compagnons à la porte de la cafété­
ria; tout cela malgré la défense formelle de la 
Compagnie. Or, dans une telle situation, comment 
se fait-Il que personne n'ait vu Alexis courir ou 
marcher devant la locomotive entre les deux rails? 
Là s'estompe presque le dire qu• Alexis courait ou 
marchait devant la locomotive. Alors, Il reste une 
solution plausible: Alexis avait simplement à tra­
verser la vole ferrée à un certain endroit devant 
la locomotive et Il s'y serait pris trop tard pour le 
faire. Encore Ici, on pourrait supputer longuement 
la vitesse permise de la locomotive, mals pour le 
moment, arrêtons Ici l'investigation concernant la 
mort du petit fils d'Alexis Tremblay. 

"Hélas pauvre Alexis! La machine écrasa 
l'homme. La vapeur avait vaincu Poppé le cheval 
allé du Saguenay." (28) 

EN GUISE DE CONCLUSION 

SI Marius Barbeau a chanté le doigté d'Ar­
lequ!n que possédait Alexis, si Marcel Rioux a 
couru ses faits et gestes dans la Vallée de Là 
Ma tapé dia et si enfin Mgr Léonce Bol vin s'est sou-

Terre des Lapointe, »ue de la maison, 1961.

venu des prouesses d'Alexis dans son livre "Dans 
nos Montagnes" (29), aujourd'hui on semble s'in­
téresser au côté athlétique de ce personnage qui 
"coure" encore dans nos Imagina t!ons. Que dire 
en effet du domaine dans lequel Il excellait, la 
course à pieds? Alexis Lapo!nte a-t-11 vraiment été 
un centaure dont la réelle valeur athlétique nous 
a échappé? Son coeur battait-Il à un rythme de 
40 pulsations à la minute (30) au lleu de 72? Avait­
Il un système cardio-vasculaire normal? Son hé­
matose se produisait-elle comme à l'ordinaire? 

Le but de cet article n'est pas de répondre à 
ces questions, quoique bientôt on sera capable d'a­
vancer certaines hypothèses et certaines affirma­
tions concernant Ce$ sujets d'interrogations. L'é­
tude scientifique des constatations faites sur les 
restes de l'homme s'achève et celle de ses exploits 
réels suivra quand nous aurons achevé de recueil­
lir tous les témoignages à leur sujet. Nous nous 
limitons Ici aux faits dont l'authenticité est déjà 
établie concernant le type humain qu'était Alexis 
Lapo!nte le Trotteur. 

Avant de fermer cette page (d'Histoire), rap­
palons-nous que "L'essence de la découverte sc!en­
t!flque c'est moins le fait d'être le premier à voir 
une chose que celui d'établir des liens solides entre 
ce qui était connu auparavant et ce qui était 
demeuré Inconnu jusqu'à présent". (31) 

Jean-Claude LAROUCHE, B.A., B.E.P. 
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Mémoires d'un 
• 

ancien 

rf!on:Jieur Ânloine /Jo/duc 

Au mols d'août 1934, un bon vieillard de Ro­
berval originaire de Grande-Baie, monsieur Antoi­
ne Bolduc, était en promenade à son lieu natal. 
Nous en avons profité pour recueillir quelques-uns 
de ses souvenirs. La tâche a été confiée à une 
jeune /Ule de Grande-Baie, mademoiselle Ger­
maine Tremblay. L'entrevue eut lieu dans la cour 
de la maison qui remplaçait celle où Il était n é  et 
sous l'ombrage d'ar bres qu'U avait vu planter. M. 
Bolduc avait alors pr�s de 81 ans. Il était /Us 
d'Etienne Bolduc et de Sara Paquet, rouslne de 
Zéphlrin Paquet de Québec. 

V. T.

Antoine Bolduc et son épouse (Loube Orenon) avec leur /ils. 

Je suis né le 10 octobre 1853, à la Grande-Baie, 
La pla.ce de la maison où Je suis né est occupée 
aujourd'hui par la résidence de M. Willie Trem­
blay. J'ai été baptisé à Saint-Alphonse par un 
Père Oblat nommé Garin. Il y avait aussi le Père 
Babel, que J'ai connu, et le Père Arnaud, qui a été 
envoyé à Betsiasmits, en bas de Tadoussac. 

Je me suis marié à l'âge de 19 ans, avec Louise 
Grenon, qui était née à Bagotville et qui est morte 
en 1905 à l'âge de 57 ans. 

Je suis ms d'Etienne Bolduc, cultivateur; U 
était arrivé trois ans après les premiers envoyés 

par les Vingt-et-Un; U défricha un lot de terre 
dans Je rang Saint-Louis. Je suis le deuxième d'une 
famille de huit enfants. Mes soeurs sont mortes 
Jeunes. J'étais seul de garçon. J'ai cultivé avec 
mon père. Je n'ai Jamais été à l'école. Lumina, ma 
soeur, était pensionnaire au couvent de Chicouti­
mi; dans les vacances du Jour de l'an elle est 
tombée malade et l'a été pendant deux mois; elle 
m'a montré mes let.tres durant ce temps-là, deux 
fois par semaine. C'est la seule école que J 'ale eue. 
Je sais lire et j'aime à lire et à écrire. J'ai prati­
qué tout seul. Dans mon temps U n'y avait pas d'é­
coles. A douze ans j'ai resté avec mon père dans 
le rang Saint-Louis Jusqu'à trois ans après mon 
mariage. 

Ma femme, J 'al été la voir trois fols et l a  troi­
sième fois j'ai fait la  grand'demande. La première 
fois que Je l'avais vue c'était dans une veillée chez 
Gédéon Bolduc. Pour rire, Je l'avais approchée et 
ça été sérieux. Elle avait seize ans. Son cavalier 
c'était Jos Bouchard; ils étalent pour se marier. 
Un après-midi j'ai été la voir - - - c'était le Jeu­
di- - - et elle a tourné le dos à son cavalier. 

Elle travaillait dehors. Dans mon temps les 
femmes ne restaient pas dans la maison; elles 
hersaient, déchargeaient le foin, le  grain, etc. Elle 
me dit: "Si tu continues de rester ici ( chez mon 
père) Je vais mourir." Là Je me suis déci.dé à ap­
prendre un métier, le métier de charron, à Hébert­
ville, chez Boniface Harvey. La troisième année le 
Grand Feu a passé. 

Cette année-là, en 1870, mes trois ans faits, Je 
suis venu rester ici, à la maison de M. Antoine 
Tremblay. C'est moi qui l'ai bâtie. Ca m'a coQté 
cinquante piastres pour la lever, la couvrir et po­
ser les ouvertures. (1) 

J'ai parti une fois d'Hébertvllle le matin à six 
heures, après deJeuner, et le soir au soleil couchant 
J'étais rendu à la Grande-Baie. Une autre fois Je 
partis de Chicoutimi, chez le docteur Martin, à 
onze heures; le soir à dix heures et quart J'étais 
rendu à Hébertville, un mille et demi en haut de 
l'église. 

Le lac kénogami Je l'ai fait une fois en deux 
heures: 7 lieues. Il ventait. Ma femme accrochait 
la poignée du parapluie dans le bord du canot et 
tenait la toile ouverte pour faire comme une voile. 

La première chapelle de Saint-Alexis était en 
madJ.iers sur le plat. Elle a été agrandie plus tard. 

Le premier curé est Monsieur Gill; U m'a fait 
faire ma première communion, à 12 ans. 

M. Barabé était curé quand Je suis revenu
d'Hébertville; il a été 7 ou 8 ans. J'ai travaillé à 
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construire le presbytère actuel. C'est Jean Pagé de 
Chlcc.utimi qui le bàtissait; c'est lui qui a fait 
aw;sl la finition de l'église et les bancs. Les habi­
tants ne voulaient pas que M. Barabé bàtissent le 
presbytére. 

C'est dans cette construction que j'ai manqué 
momir. Je travaillais à peinturer la couverture; 
je suis tombé de la hauteur d'un échafaud. J'ai 
descendu malgré moi. .. ! J'ai été 21 jours sans 
connaissance. C'est M. Barabé qui m'a fait revenir 
en disant à ceux qui n'étaient pas contents de la 
construction: "Si M. Bolduc revient mon ouvrage 
sera bonne; et si elle n'est pas bonne il ne re­
viendra pas". Elle fut bonne puisque je suis re­
venu, et le docteur Blair disait que c'était impos• 
slble que je revienne. 

Alexis Simard, l'un des Vingt-et-Un, demeu­
rait où est l'emplacement de J.-A. Thibeault. Alexis 
Tremblay restait à Bagotville; il est revenu rester 
le long de la rivière (Haha). 

La première chapelle se trouvait à la pla.ce du 
presbytère actuel; on l'a débàtie pour construire 
le presbytére. En attendant la construction d'une 
autre chapelle le curé Barabé disait la messe dans 
une maison vis-à-vis du presbytére, la maison de 
Thomas Simard, veuf, navigateur. Dans la semai­
ne on y faisait l'école; la maitresse était une de­
moiselle Vézina de !'Ile aux Grues. 

Les madriers pour construire l'église actuelle 
venaient de chez les Price: un bateau de madriers. 
Dans deux mois ils ont été prêts à dire la messe. 
C'était une messe de mission: des bancs sans dos­
sier, pas de bouquets, juste ce qu'il faut pour la 
messe. Pendant cinq ou six mois ce fut ainsi. 

Les Price ont ouvert un moulin à scie ici. M. 
le curé a fait faire du bois par les habitants; les 
Price ont donné le sciage pour rien et les habitants 
ont fait la bàtisse. C'est comme ça qu'a été cons­
truite l'église actuelle. Ils ont débàti la petite cha­
pelle (2) qui avait été faite avec des madriers sur 
le cant. 

Il y a eu 1° au presbytère, la chapelle des 
sauvages (mission; M. Gill restait à Saint-Alphon­
se); 2 ° au hangar,.la chapelle de M. Barabé; 3 ° 

là où elle est encore, une église bàtie par M. Ba­
rabé et finie sous ses ordres. 

L'église s'est bàtie pour rien; c'étaient les habi­
tants ensemble qui donnaient quand ils pouvaient 
une journée; ils travaillaient pour r ien; nous ap­
pelons ça "courvée". Ils travaillaient 15 ou 20 en­
semble. Les Price, eux, sciaient le bois par poli­
tesse; ils ont toujours été charitables. 

Leur moulin était au bord de la rivière Haha, 
à l'ancien pont. Le bois passait par-dessus ( ?) le 
pont pour arriver au moulin. Ils profitaient de la 
marée quand elle était haute pour faire rentrer le 
bois. Ils chargeaient de dix à vingt navire de ma­
driers par année. Ils sciaient le bois tout par épais­
seur de 3 pouces, 12 pieds de long, parce que c'était 
plus d'avance pour charger les bàtiments. Pour une 

journée de travail un homme recevait 60 cents en 
pitons. L'arrimeur était payé $1.50 par jour. C'était 
un métier d'arrimer. C'était Isale Tremblay qui 
arrimait. Au lieu de pitons, on recevait aussi du 
manger; si on voulait avoir de l'argent on donnait 
une piastre en pitons et on recevait quatre-vingt 
cents en argent. 

J'avais dix ans quand ils bàtirent le moulin. 
Le propriétaire était David Price. Trois ou quatre 
ans après, ils ont bàti un moulin à farine en 
arrière du moulin à scie. Une couple d'années plus 
tard ils ont bàti une tannerie. Cela a marché à peu 
près 2�· ans . Le feu passa en 1878 ou 1880. Il ven­
tait une tempête de norouais. Dans la nuit tout 
a pris en feu. Impossible de rien sauver. Un han­
gar de 200 pieds de long rempli de bois a brQlé; 
c'était du bois embouveté, prêt à être chargé sur 
le bàtiment; ce hangar était vis-à-vis de la maison 
d'Herménégilde Simard. Dans le même feu il brû­
la à peu près 25 maisons et le magasin (de Price) 
avec tout ce qu'il y avait dedans. Ils ont été obli­
gés de faire des radeaux pour sauver le monde 
qui demturait de l'autre côté de la rivière. Dans 
la même nuit madame Thaddée Girard avait ache­
té deux jumeaux; elle a été sauvée. Dans ce temps­
là il n'y avait pas de d octeur; c'était madame Louis 
Desbiens qui était le docteur. Plusieurs habitants 
se sont bàti des maisons à deux bords ( 3); c'é­
tait en attendant d'aller rester sur des lots. 

Monsieur Bolduc fit entendre à son Interlocu­
trice deux chansons dont le  texte transmis est 

malheureusement Incomplet. L'une a comme pre­
mier couplet: 

J acques et sa femme s'en sont allés 
Faire du sucre en quantité. 
Le temps n'était pas favorable 
Pour entailler les érables. 
En attendant le bon temps 
Ils sont contents, ils sont contents. 

L'autre: 

Christophe s'en va au marché, 
C'est pour y vendre et acheter. 

(Au retour) 

Ca t'apprendra, meunier Badin 
A aller caresser les catins 
Ainsi que la femme à Christophe .... 
T'as été vendu pour du satin 
Et livré dans un coffre. 

Nous serions heureux d'obtenir les textes de 
ces deux chansons; même Incomplets, lis permet­
tra ient de reconstituer l'ensemble. 

( U Nous connaissons quelques autres maisons qu'il a 
construites. entre autres celles de la rue Victoria Cà 
Grande-Baie) oui ,or taient en 1951 le numéro 19 (au 
coin de la rue Saint-Pascal). construite en 1870. le 
No 27, construite en 1878 pour Johnny Savard, le No 
33, dont le :,remier occuoant tut Norber t Rousseau. 

<2) La deuxième, construite par M. Barabê. selon M. 
Bolduc. 

U> A deux compartiments: un par famille.
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